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I. INTRODUCTION 

Les Proscopiidae appartiennent sans doute aux familles des Orthoptères les moins 
connues et les plus faiblement étudiées. Peu élégants, rappelant par leur aspect les Phas- 
mes, apparemment peu diversifiés morphologiquement, ils vivent uniquement en Amérique 
du Sud, et leur biologie et écologie sont presque totalement inconnues. L’homotypie carac¬ 
téristique pour ces insectes rend certainement difficile leur ramassage. Vu la richesse en 
formes et en couleurs des autres Orthoptères du Nouveau Monde, les Proscopiidae pou¬ 
vaient être tout simplement omis par les ramasseurs anciens. 
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Deux élaborations monographiques ont été consacrées à la famille des Proscopiidae . 
La plus ancienne d’entre elles, dont Pauteur est Brunner von Wattenwyl (1890), a un 
caractère de pionnier. L'auteur y décrit 8 nouveaux genres et 28 nouvelles espèces. Jusqu'à 
la parution de l'ouvrage de Brunner à peine 4 genres et 26 espèces étaient connus. 

L'élaboration de Mello-Leitâo (1939) embrasse déjà un nombre de plus de deux fois 
plus grand d’espèces (114) que l'ouvrage de Brunner et renferme les descriptions de trois 
nouveaux genres et 40 nouvelles espèces. Outre la partie systématique, le travail contient 
quelques données concernant la distribution des Proscopiidae , un essai de division zoogéo- 
graphique de la région néotropicale sur la base des données concernant la distribution des 
Proscopiidae, ainsi qu’un essai d’établissement de l’affinité entre les différentes genres. 
Malgré son incontestable valeur, cette élaboration suscite de quelques réserves. Mello- 
Leitâo synonymise de certains noms d'espèces, il arrive cependent souvent qu’il connaît 
les espèces synonymisées uniquement sur la base des descriptions originaires laconiques, 
dépourvues d'illustrations. Ainsi, par exemple, Mello-Leitâo considère les noms Proscopia 
expandens Wàlker et Proscopia lalirostris Br. Watt, comme les synonymes récents de 
nom Proscopia inaequalis Walker. Une telle conclusion doit être reconnue comme fausse 
du moment que l'auteur n’a pas étudié les types déscriptives et qu'il ne disposait pas même 
des exemplaires d’aucune de ces espèces. 

La même méthode a conduit à la fausse synonymisation des espèces du genre Apio- 
scelis Br. Watt. Mello-Leitâo a étudié les exemplaires Apioscelis tuberculata (Walker) 
et parmi eux l'exemplaire typique abimé. Comparant les résultats de ces études avec 
la description de A. verrucosa Br. Watt., il est arrivé à la conclusion que le nom de Brun¬ 
ner est le plus récent synonyme du nom de Walker. Disposant du type A. verrucosa et 
d'exemplaires aux caractéristiques répondant à la description do A. tuberculata , j'ai par 
contre constaté qu'également dans ce cas la synonymisation effectuée n'était pas juste. 

Ce sont les travaux de Reiin (1905) et Hebard (1923) qui renferment aussi les données 
assez nombreuses concernanant la distribution des Proscopiidae . 

Les connaissances sur la biologie des Proscopiidae sont très insuffisantes. Le dévelop¬ 
pement postembryonnaire de Cephalocoema canaliculata (Guér.) est très superficiellement 
analysé dans l'ouvrage de Dirsu (1968). Zolessi (1957) a élaboré la structure de l'oviscapte, 
de l’oeuf et la constitution de l’oothèque d'une espèce du genre Cephalocoema Serv. Selon 
Blackitiï R. E. et Blackith R. M. (1966) Zolessi a également élaboré la morphologie 
de Cephalocoema albrechii Zolessi. La stiucture do l'organe copulateur du mâle Proscopia 
scabra Klug a été élaborée par Dirsh (1956) ainsi que par Grassé et Hollande (1946). 

La collection de Proscopiidae , relativement peu nombreuse car elle compte 250 exem¬ 
plaires, se trouve à l'Institut Zoologique de l’Académie Polonaise des Sciences à Varsovie. 
Y sont cependant représentés presque tous les genres actuellement connus, 12 sur 14 conus 
et 3 genres nouveaux pour la science. Cela constitue 89°/ 0 des genres. Les espèces sont rela¬ 
tivement plus faiblement représentées. Parmi les 120 espèces de Proscopiidae actuellement 
connues, 37 espèces, soit environ 30°/ 0 > trouvent dans la collection do l'Institut Zoolo¬ 
gique de l’APS. 

Les critères de distinction des genres, appliqués jusqu'à présent, même pour des raisons 
purement pratiques semblent insuffisants. L'un des critères fondamentaux était l'armement 
des tibias postérieurs d'épines apicales. Prenant en considération la facilité avec laquelle 
ces insectes perdent leurs pattes postérieurs, il est difficile de reconnaître ce caractère comme 
suffisant, bien qu'à l’aide de celuici on peut diviser les Proscopiidae en quatre groupes de 
genres. De plus, ce caractère n'a que des valeurs purement diagnostiques, tout comme par 
exemple la sculpture de la surface du corps. Cependant, Mello-Leitâo (1939) prend juste 
ce caractère pour la base des considérations but les affinités au sein des Proscopiidae. 

Tenant compte aussi bien d'utilité pratiques que de leur valeur pour les considérations 
sur l'évolution des Proscopiidae , j'ai tenu compte, outre des caractères déjà appliqués autre¬ 
fois, également d'autres caractères auxquels on ne prêtait pas attention jusqu'à présent 
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comme par exemple le degré de transformation du prothorax, la structure de la plaque méso- 
métasternale, la structure de l’organe copulateur des mâles, ainsi que le nombre d’articles 
des antennes et la disposition des organes antennaires. 


II. LISTE DES ESPÈCES ÉTUDIÉES 
Hybusa coniceps (Blanchard) 

Corps d’un brun clair. Surface de la tête finement ondulée, surface du 
pronotum, mésonotum et métanotum avec des cavités polygonales et rondes 
de différente grandeur. 



Fig. 1-7. Hybusa coniceps (Blanch.), $: 1 — tête vue de profil, 2 — prosternum, 3 — 
plaque méso-métasternale, 4 — oviscapte, 5 — terminaison du tarse vue côté ventral» 
6 — terminaison du fémur, 7 — plaque sous-génitale. 
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Tête du côté dorsale triangulaire, base du triangle approximativement 
2 fois plus courte que sa hauter. Fastigium un peu plus long (1,4 fois) que 
le diamètre vertical de l’oeil, avec partie apicale du côté ventral fortement 
aplatie (fig. 1). Pronotum nettement séparé du prosternum, bord latéral du 
pronotum légèrement épaissi. Limite entre la pleure et le prosternum peu 
marquée. Prosternum sans sillon médial, à bord postérieur droit dans sa partie 
médiane (fig. 2). Plaque méso-métasternale élargie dans la partie postérieure, 
bord antérieur presque 2 fois plus court que le bord postérieur (fig. 3). Lobes 
latéraux nettement séparés entre eux, la distance entre eux égale les J de 
la distance entre les fossettes apophyséales du mésosternum. Fossettes apo- 
physéales du raétasternum un peu plus espacées que les fossettes du mésoster¬ 
num. 

Valves supérieures de l’oviscapte plus longues et 2 fois plus larges que 
les valves inférieures, à bords extérieures lisses et bords internes couverts 
de longs poils (fig. 4). Plaque suranale allongée avec une fossette médiale 
faiblement distinguée. Bord postérieur de la plaque sous-génitale arrondi 
(fig- 7). 

Fémurs postérieurs terminés par deux grandes épines aplaties (fig. 6). 
Tibias postérieurs armés de 18-19 épines sur les deux bords dorsaux, épines 
apicales très petites. Terminaison du tarse fortement asymétrique, ongle externe 
2 fois plus court que l’ongle interne qui est plus court que l’arolium (fig. 5). 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.46,0 

„ de la tête. 7,6 

„ du fastigium . 2,1 

„ du pronotum. 6,8 

„ du fémur antérieur. 7,0 

„ du fémur postérieur.18,0 

„ du tibia postérieur.19,0 

„ de la valve supérieure de Toviscapte. 2,6 

Matériel étudié: 1 Ç, Chili. 


Hybusa occidentalis (Westwood) 

Coloration très caractéristique — d’un brun foncé jaunâtre. Dessous du 
corps clair, uniformément jaune. Tergites de l’abdomen à dessin marmuré 
de couleur jaune-brune, pattes jaunes avec de petites taches brunes. Surface 
dorsale de la tête fortement ondulée. Sculpture de la surface du thorax beau¬ 
coup plus nette que chez H. coniceps, cavités de forme irrégulière. 

Tête du côté dorsal comme chez H. coniceps. Fastigium du côté ventral 
aplati graduellement sur toute sa longueur, un peu plus court que chez H. 
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coniceps (fig. 8). Antennes de 9 articles, organ médial sur le 6 e article et organ 
apical sur le 9 e article (fig. 9). 

Pronotum nettement séparé du prosternum, bords latéraux fortement 
épaissis. Limite entre la pleure et le prosternum bien marquée (fig. 12). Bord 
postérieur du prosternum avec une échancrure triangulaire (fig. 10). Plaque 
méso-métasternale moins élargie dans la partie postérieure que chez II. coni- 
ceps, à bord antérieur 1,5 fois plus court que son bord postérieur (fig. 13). 

Structure de l’oviscapte similaire comme chez H. coniceps. Bord posté¬ 
rieur de la plaque sous-génitale plus faiblement arrondi (fig. 11). 

Tibias postérieurs armés de 16 épines sur le bord externe et 19 épines 
sur le bord interne, épines apicales grandes. Tarse comme chez II. coniceps. 



Fig. 8-13. Hybusa occidentales (Westw.), Ç: 8 — tête, 9 — antenne, 10 — prosternum, 
11 — plaque sous-génitale, 12 — prothorax vu de profil, 13 — plaque méso-métasternale. 
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Dimensions en mm 


Longueur du corps.48,0 

„ de la tête. 8,0 

„ du fastigium . 2,0 

„ du pronotum. 7,0 

„ du fémur antérieur. 7,8 

„ du fémur postérieur.21,0 

9 , du tibia postérieur.22,0 

„ de la valve supérieure de Toviscapte. 2,5 

Matériel étudié: 1 Ç, Chili. 


Bazylukia 1 gen. n. 

Corps relativement ramassé, pattes courts. Tête courte, fortement aplatie 
en direction fronto-occipitale, vertex large, pas de fastigium. Antennes courtes, 
fines, de 11 articles. Pronotum uni avec prosternum comme chez les autres 
Pro8copiidae. Mésonotum et métanotum allongés. Elytres et ailes absents. 
Fémurs des pattes postérieures à peine dilatés à la base. Tibias postérieurs 
à bords dorsaux soudés dans la partie proximale, armés de nombreuses épines 
jusqu’à l’extrémité des tibias. Tarse asymétrique, arolium développé. 

Le genre nouvellement décrit se distingue très nettement des tous les 
genres de Proscopiidae actuellement connus. La forme de la tête rapproche 
même ce genre de la famille des Eumastacidae, mais d’autres caractères, notam¬ 
ment la structure du thorax, prouvent de son appartenance aux Proscopiidae. 
Le genre Bazylukia gen. n. est un peu rapproché du genre Hybusa Erichs., 
prenant en considération les proportions générales du corps et la structure 
du pronotum et du prosternum. 

Typus generis: Bazylukia sabanillensis sp. n. 

Le nom Bazylukia est donné en l’honneur d’ortlioptérologiste polonais, 
le Docteur Wladyslaw Bazyluk. 


Bazylukia sabanillensis sp. n. 

$. Coloration du corps brune. Côtés internes des fémurs postérieurs et 
côtés ventrals des tibias postérieurs rougeâtres. 

Tête rectangulaire, tant du côté de face que du côté dorsal, sans fastigium, 
vertex seulement un saillant devant les yeux (fig. 15). L’occiput et le vertex 
avec nette carène médiane. Front aplati (fig. 14), large, de largeur entre les 
yeux plus grande que le diamètre de l’oeil. Yeux saillants, ronds. Antennes 
filiformes, fines, de 11 articles, organe antennaire proximal sur le 6 e article, apical 
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sur le 10 e article (fig. 17). Hauter de la partie buccale constituant environ 
J de la hauter de toute la face (fig. 161), suture épistomale droite. Pronotum 
nettement séparé du prosternum, limite entre la pleure et le prosternum con¬ 
servée (fig. 16). Bord antérieur du pronotum et du prosternum épaissi. Surface 
du pronotum couverte d’assez gros tubercules coniques. Surface du mésonotum 
et métanotum ainsi que les pleures couverte de tubercules coniques, au centre 
du métanotum deux très gros tubercules composés de plusieurs parties (fig. 18). 
Surface du tergite intermédiaire lisse. Plaque méso-métasternale allongée, 
assez étroite, rétrécie au milieu, bords latéraux épaissis couverts de tuber- 



Fig. 14-21. Bazylukia nolmnillensis sp. n., holotype: 14 — tête vue de profil, 15 — tête 
vue du côté dorsal, 16 — prothorax vu de profil, 17 — antenne, 18 — sculpture du mésono¬ 
tum et métanotum, 19 — plaque méso-métasternale, 20 — oviscapte, 21 — terminaison du 

tarse. 
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cules (fig. 19). Lobes latéraux du mésosternum soudés, fossettes apophysé- 
ales fortement espacés. 

Oviscapte à valves longues et étroites, dentelées (fig. 20). Plaque suranale 
étroite, allongée, avec une fossette médiale allongée. 

Pattes relativement courts. Fémurs postérieurs dilatés dans la partie 
ventrale. Tibias postérieurs à bords dorsaux soudés sur le § de leur longueur 
(coupe du tibia à cette partie triangulaire) puis les deux bords dorsaux déve¬ 
loppés (coupe du tibia trapézoïdale). Epines assez clairsemées dans la partie 
proximale du tibia et très denses dans la partie apicale, 24-25 épines sur le bord 
externe, 19 sur le bord interne. Tarse asymétrique, ongle intérieur avec un 
grand pulvillus lamellé (fig. 21). 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.50,0 

„ de la tête. 3,2 

„ du prouotuui. 6,0 

„ du fémur antérieur. 5,8 

„ du fémur postérieur.16,5 

„ du tibia postérieur ..16,5 

„ de la valve supérieure de l’oviscaptc. 4,0 


llolotype: Ç, Equateur, Sabanilla, 8 X 1905, Ohàus leg. 


Astroma asperum Mello-LeitÂo 

Mello-LeitÂo (1939), se basant sur les données inédites, a cité Piulippi 
comme l’auteur du nom asperum. Conformément aux principes du Code Inter¬ 
national de Nomenclature Zoologique Mello-LeitÂo est l’auteur du nom. 

Coloration du corps d’un jaune sale. Surface du corps couverte de nombreu¬ 
ses carènes, de petites épines et tubercules. 

Tête conique dans la partie basale, fastigium légèrement plus court que 
le reste de la tête, élargi à l’apex (fig. 22), de forme hélicoïde. Antennes de 
8 articles, presque 2 fois plus courtes que le fastigium, organe apical sur le 8 e 
article, sans de distinct organe proximal. Partie antérieure du pronotum avec 
de gros tubercules aplatis et de petits tubercules épineux sur son bord posté¬ 
rieur. Ces derniers font le terminaison des carènes longitudinales sur le prono¬ 
tum. Entre le pronotum et le prosternum la limite bien distincte. Sur le proster¬ 
num net sillon médial. Elytres rudimentaires, étroits, dépassant un peu le bord 
antérieur du 2 e tergite de l’abdomen, avec une veine oblongue (fig. 25). Ailes 
de la même longueur, d’un brillant métalique brun foncé. Plaque méso-méta- 
sternale allongée, un peu élargie dans sa partie postérieure (fig. 23). Lobes 
latéraux du mésosternum bien distincts, la distance la plus petite entre eux 
égale à J de la plus petite largeur de la plaque méso-métasternale. Fossettes 
apophyséales fortement espacées. 
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Oviscapte court, avec des bords extérieurs dentés (fig. 26). Plaque sous- 
génitale fortement convexe dans la partie centrale, la forme de cette convexité 
rappelant de queue de poisson (fig. 24). 



Fig. 22-32. Astroma asperum Mello-Leitâo, 22 — tête, 23 — plaque méso-métasternale,. 
24 — plaque eous-génitale, 25 — élytre, 26 — oviscapte; A. compactum Br. Watt., $: 
27 — tête, 28 — antenne, 29 — plaque méso-métasternale, 30 — élytre, 31 — oviscapte, 

32 — terminaison du tarse. 
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Dimensions en mm 


Longueur du corps.55,0 

„ de la tète. 9,5 

„ du fastigium. 4,0 

„ du pronotum.12,0 

„ de la valve supérieure de l'oviscapte. 1,5 


Matériel étudié: 1 ?, Chili (exemplaire abîmé, sans pattes). 


A stroma compactum Brunner von Wattenwyl 

Coloration du corps d’un beige brun. Pronotum, mésonotum et métano- 
tum couverts de carènes longitudinales. 

Tête triangulaire, fastigium un peu plus long que le diamètre vertical 
de l’oeil (fig. 27). Antennes légèrement plus courtes que le fastigium, de 5-6 
articles, sur le dernier article peu marquées traces de sutures transverses. 
Organe apical à l’apex de l’article dernier (fig. 28). Pronotum à bords latéraux 
épaissis, nettement séparé du prosternum. Bord antérieur du pronotum avec 
deux tubercules aplatis, et bord postérieur avec quatre tubercules. Elytres 
squameux, plus courts que le métanotum, avec une veine rudimentaire (fig. 30). 
Ailes rudimentaires brunes foncées, un peu plus courtes que les élytres. Plaque 
méso-métasternale élargie dans la partie postérieure, rétrécie dans la partie 
antérieure (fig. 29). Lobes latéraux du mésosternum fortement espacés. 

Oviscapte allongé, aplati au direction dorso-ventrale, valves étroites, 
bords extérieurs dentés (fig. 31). Plaque sous-génitale sans convexité, à bord 
postérieur légèrement arrondi. 

Tibias postérieurs armés de 11-14 épines sur le bord interne et de 13-15 sur 
le bord dorsal externe. Tarse sans arolium, ongles presque symétriques, avec 
de petites pulvilli (fig. 32). 


Dimensions en mm 


Longueur du corps. 67,0-73,0 

„ de la tête. 9,0 

„ du faetigium. 3,0 

,, du pronotum. 11,5 

,, du fémur antérieur.10,0-10,5 

„ du fémur postérieur.12,5-13,6 

„ du tibia postérieur. 24,0-26,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte. 4,5 


Matérial étudié: 2 $Ç, Argentine, Mendoza, 22II 1907, H. Roli.e leg. 

Apio8célis bulbosa (Scudder) 

Coloration d’un brun foncé, pattes plus claires. 

Tête des deux sexes rétrécie sous les yeux (fig. 33). Fastigium <$ de la 
longueur égale de J du diamètre vertical de l’oeil, fastigium Ç un peu plus 
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long que la moitié de l’axe de l’oeil. Sur le vertex et l’occiput nette carène 
médiale. Antennes de 6 articles, organe apical sur le 6 B article. 

Pronotum nettement séparé du prosternum seulement chez les formes 
larvaires, chez les exemplaires adultes la trace de suture dans la partie posté¬ 
rieure du prothorax. Pronotum, prosternum, mésonotum et métanotum cou¬ 
verts de tubercules ronds et semi-lunaires d’un diamètre ne dépassant pas 
en général 0,1-0,2 mm chez les femelles. Plaque méso-métasternale s’élargis¬ 
sant progressivement en arrière (fig. 34). Lobes latéraux du mésosternum 
presqu’entièrement unies, fossettes apophyséales très espacées. 



Fig. 33-40. Apiosceli* bulbosa (Scudd.): 33 — tête S, 34 — plaque méao-inétaaternalo $, 
35 — plaque sous-génitale Ç, 36 — terminaison de l’abdomen (J, 37 — endophalle, 38 — 
appareil copulateur; A. verrucosa Br. Watt., lcctotype: 39 — plaque méso-métasternale; 
A. tuberoulata (Walk.), $ : 40 — plaque méso-métasternale. 
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Valves de l’oviscapte à bords extérieurs lisses. Plaque sous-génitale Ç 
avec un petit prolongement médian triangulaire (eggs guide) (fig. 35). Plaque 
sous-génitale çj replacé sur le côté dorsal, arrondie, courte, d’une longueur 
constituant approximativement la moitié de la longueur du sternite IX (fig. 36). 

Appareil copulateur <J avec un ectophalle membraneux, fin. Epiphalle 
avec de grands lophis fortement sclérifiés et rangés sous un angle droit, le reste 
de l’épiphalle plus faiblement sclérifié (fig. 38). Pont de l’épiphalle avec une 
saillie triangulaire dans la partie médiane. Tube endophallique fortement 
sclérifié, en forme d’une corne courbée se rétrécissant progressivement vers 
le sommet (fig. 37). Longueur du tube constitué environ les | de celle de tout 
l’appareil copulateur. Sac sparmatophore étroit, long, sac éjaculateur distinct. 

Fémurs postérieurs avec dilatation dans la partie basale forment J du 
fémur. Partie renflée du fémur couverte de carénés et de tubercules coniques. 
Tibias postérieurs armés de 9-14 épines sur les bords dorsaux internes et 
de 14-19 épines sur les bords externes. Tibias postérieurs ?$ armés de 11-14 
épines sur les bords internes et de 15-17 épines sur les bords externes. Tarse 
asymétrique. 


Dimensions en mm 


S<3 99 

Longueur du corps. 52,0-59,0 85,0-96,0 

„ de la tête. 5,5- 6,0 9,0-10,0 

„ du fastigium. 0,7- 0,8 1,7-2,0 

„ du pronotum. 16,0-19,5 20,4-24,5 

„ du fémur antérieur.10,5-12,0 13,0-15,5 

„ du fémur postérieur. 19,0-22,0 27,0-32,0 

„ du tibia postérieur. 23,0-26,0 30,5-35,0 

„ de la valve supérieur de Toviscapte 4,0-4,8 


Matériel étudié: 2 2 99, Pérou, Iquitos; 2 <?<J, Iquitos, 12 II 1906, Ohàus ieg; 

1 9, Pebas (Brésil); 1 £, Pebas, XI-XII, M. de Methan leg; 1 £, Fonte Boa (Brésil). 


Apioscelis tuberculata (Walkeb) 

Tête du mâle plus fortement rétrécie sous les yeux que chez A. bulbosa 
(fig. 41). Limite entre le prosternum et le pronotum distincte dans la partie 
postérieure du prothorax seulement chez <?, chez Ç cette limite est totalement 
effacée. Tête, thorax et fémurs postérieurs dans la partie basale couverts de 
tubercules. Les plus gros tubercules se trouvent sur le pronotum, ils ont le 
plus souvent une forme conique, leur diamètre ne dépasse en général 0,3 mm 
(fig. 45). Plaque méso-métastemale rétrécie avant le milieu, dans la partie 
postérieure un peu plus brusquement élargie que chez A. bulbosa (fig. 40). 
Plaque sous-génitale Ç avec le prolongement médial très petit (fig. 44). Plaque 
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sous-génitale <J proportionelleraent plus courte que chez l’espèce étudiée pré- 
cédement (fig. 42). 

Appareil copulateur de structure rapprochée de celle de A. bulbosa 
mais à tube endophallique plus ramassé et à base proport ionellement plus 
large (fig. 43). Sac éjaculateur bien développé. 

Dilatation basale des fémurs postérieurs un peu plus petite que chez A. 
bulbosa, de longueur constituant un peu plus d’un quart de la longueur totale 
du fémur. Tibias postérieurs armés de 14-16 épines sur les bords dorsaux exter¬ 
nes et de 10 épines sur les bords internes. 



Fig. 41-47. Apioscelis tuberculata (Walk.): 41 — tête 5, 42 — terminaison de l’abdomen <J, 
43 — endopliallc, 44 — plaque sous-génitale $, 45 — sculpture du pronotum ?; A. venu- 
oota Br. Watt., lectotype: 46 — sculpture du prouotum Ç, 47 — plaque sous-génitale. 
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Dimensions en mm 


i ? 

Longueur du corps. 70,0 103,0 

,, de la tête. 7,0 9,5 

,, du fastigium. 1,0 2,0 

„ du pronotum. 22,5 25,0 

,, du fémur antérieur.15,0 16,0 

,, du fémur postérieur. 25,6 33,0 

„ du tibia postérieur. 29,5 37,0 

,, de la valve supérieur de l’oviscapte. — 6,0 


Matériel étudié: 1 o, Equateur, Archidona, R. Haensch leg.; 1 Ç, Equateur, Napo, 
R. Haensch leg. 


Apioscelis verrucosa Brunner von Wattenwyl 

Structure de la tête semblable que chez A. tuberculata. Entre le pronotum 
et le prosternum une assez nette limite conservée sur toute la longueur du 
prothorax. Surface du pronotum et du prosternum couverte de gros tubercules 
coniques et demi-sphériques dont le diamètre atteint jusqu'à 0,7 mm. Certains 
de ces tubercules se composent de plusieurs plus petits tubercules (fig. 46). 
Mésonotum, métanotum et pleures couvertes beaucoup plus petits tubercules, 
tergite intermediaire presque lisse. Plaque méso-métasternale étroite dans la 
partie antérieure, brusquement élargie dans la partie postérieure, de largeur 
maximum presque 2 fois plus grande que largeur minimum (fig. 39). Partie 
postérieure de la plaque sous-génitale divisée en trois grands lobes, prolonge¬ 
ment médian grand (fig. 47). 

Fémurs postérieurs élargis à la base sur £ de leur longueur, couverts 
de carènes et de tubercules coniques. Tibias postérieurs armés de 16 épines 
sur les bords dorsaux externes et 9-10 épines sur les bords internes. 

Les dimensions du corps répondent exactement à celles figurant dans 
la description de Brunner. 

Matériel étudié: 1 $, lectotype, Pérou. 

Mello-LeitÂo (1939) a injustement synonyinisé A. verrucosa avec A. tuberculata 
sans étudier l’exemplaire typique de première espèce. Après avoir étudié le lectotype A. 
verrucosa et les exemplaires qui, à mon avis, répondent à la description de A. tuberculata , 
et sur la base des descriptions de Brunner et de Wàlker ainsi que de Mello-LeitÂo et 
de la photographie du type de A. tuberculata, je suis arrivée à la conclusion que A. verrucosa 
est une espèce distincte. Elle se distingue par des caractères tels que la forme et la grosseur 
des tubercules sur le prothorax, la conservation d’une limite bien nette entre le pronotum 
et le prosternum chez $, la construction de la plaque méso-métasternale et la terminaison 
trilobée de la plaque sous-génitale $ avec un prolongement médian bien distinct. 


Stiphra arribalzagai Mello-LeitÂo 

Coloration du corps S brune. Apex de la tête, du pronotum et de l'abdomen 
de couleur plus foncée, dessous de la tête et les pattes clairs. Coloration $ brune. 
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Fastigium <J un peu plus court que le diamètre vertical de l’oeil, antennes 
deux fois plus longues que le fastigium. Chez Ç fastigium 1,8 fois plus long 
que le diamètre vertical de l’oeil, aplati à l’apex. Surface du pronotum cou¬ 
verte de plis transverses et de cavités rondes. Mésonotum et métanotum £ 
convexes, sur le bord postérieur du métanotum assez gros tubercule épineux. 
Métanotum et mésonotum $ seulement un peu élargis, sur le bord postérieur 
du métanotum petite épine. Limite entre le pronotum et prosternum peu 
distincte. Plaque méso-métasternale élargie dans la partie postérieure (fig. 48). 
Extrémité de l’abdomen de o fortement aplatie latéralement, plaque sous- 
génitale étroite (fig. 50). Valves de l’oviscapte de ? longues, seulement un peu 
plus courtes que la plaque sous-génitale. Plaques intervalvulaires (fig. 49) 
des valves inférieures partielement fusionnées (tératologie non exclue). 

Pattes antérieures placées près de la tète, à une distance de £ de la lon¬ 
gueur du prothorax. Tibias postérieurs armés de 10-12 épines sur le bord dorsal 
interne et do 14 épines sur le bord externe. Tarse asymétrique, ongles avec 
de grands pulvillis. 



Dimensions en mm 

d 

$ 

Longueur 

du corps. 

.... 51,0 

91,0 

,, 

de la tête . 


12,5 

M 

du fastigium. 

.... 1,5 

3,3 

,, 

du pronotum. 

.... 9,5 

14,4 


du fémur antérieur. 

.... 8,0 

10,0 


du fémur postérieur. 

.... 20,5 

27,0 

,, 

du tibia postérieur. 

.... 21,8 

29,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte . 

Matériel étudié: 1 <$, 1 9, Bolivie, Province de Sara, 

Steinbach leg. 

4,5 


Stiphra gibbosa (Guérin) 

Coloration du corps d’un jaune-brun, apex de la tête (vertex et fastigium) 
et épines sur les tibias postérieurs des pattes de couleur noire. 

Fastigium largement arrondi à l’apex, chez £ un peu plus court que le 
diamètre vertical de l’oeil, chez $ de la même longueur ou un peu plus long. 
Antennes plus longues que le fastigium, de 8 articles, organnes antennaires 
relativement grands, proximal sur le 6 e article, médial à la base du 8 e article 
et apical à l’apex du 8 e article (fig. 51). Chez <£ organe médial indistinct. 

Limite entre le pronotum et le prosternum bien visible seulement dans 
la partie antérieure du prothorax. Surface du pronotum lisse, avec des cavités 
et plis à peine distincts. Métanotum chez fortement bombé avec une épine 
sur le bord postérieur (fig. 56). Plaque méso-métasternale fortement élargie 
dans la moitié postérieure, chez <J plus de deux fois plus large que dans la partie 
antérieure, chez $ de 1,5 fois plus large (fig. 52). 
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Plaque sous-génitale c? courte, un peu latéralement aplatie (fig. 54). 
Plaque suranale courte, de la même longueur que les cerques (fig. 53). Appareil 
eopulateur faiblement sclerifié. Valves du pénis relativement grandes, renfor- 



Fig. 48-56. Stiphra arribalzagai Mello-LeitÂO: 48 — plaque méso-inétastcrnale 49 — 
valves inférieures do l'oviscapte, 50 — apex de la plaque sous-génitale £ vu du côté dorsal ; 
S, gibbosa (Güér.): 51 — antenne, 52 — plaque méso-métasternale $, 53 — terminaison 
de l'abdomen £ du côté dorsal, 54 — terminaison de l'abdomen o vue de profil, 55 — ap¬ 
pareil eopulateur, 56 — méëonotum et métanotum à vus de profil. 
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cées par des plaques sclérifiées (fig. 55). Epiphalle réduit, en très grande partie 
membraneux, seulement les lobes latéraux partielement sclérifiés, lophis très 
petits, pont large. Sac spermatophore grand, membraneux, sac éjaculateur 
peu distinct, canal éjaculateur fin. 

Oviscapte ? comme chez S. arribalzagai, mais plaques intervalvulaires 
des valves inférieures nettement séparées. 

Tibias postérieurs armés de courtes épines aplaties, chez 12-16 épines 
sur les bords dorsaux externes et 11-13 sur les bords internes, chez $? 11-13 
épines sur les deux bords. 


Dimensions en mm 


dd $$ 

Longueur du corps. 74,0-76,0 90,0-106,0 

„ de la tête.11,0-12,0 12,0- 13,0 

„ du fastigium. 2,0- 2,5 2,5- 3,5 

„ du pronotum.12,6-12,8 14,5- 16,0 

„ du fémur antérieur.10,5-11,0 11,0- 12,5 

„ du fémur postérieur. 28,0-29,0 29,6- 30,0 

„ du tibia postérieur. 31,0-32,0 31,0- 31,5 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte — 5,0- 6,5 


Matériel étudié: 3 <J<J> 1 ?. Bolivie, Province du Sara, Steinbach leg.; 1 $, Bolivie, 
Chiquitos. 


Stiphra lobata Brunner von Wattenyvyl 

Coloration du corps d’un brun foncé. Fastigium chez de 1,5 fois plus 
court que le diamètre vertical de l’oeil, en forme de pyramide, yeux très grands 
(fig. 57). Fastigium de $ un peu plus long que diamètre de l’oeil, partie apicale 
élargie, helicoide (fig. 58). Antennes de 1,5 fois plus longues que le fastigium, 
articles de forme et grandeur très diversifiées, chez les deux sexes organe pro¬ 
ximal sur le 6 e article et organe apical sur le 8 e article. 

Pronotum de <J couvert de petits plis et cavités, pronotum de 9 couvert 
seulement de cavités. Métanotum peu élargi avec une petite épine sur le bord 
postérieur. Plaque méso-métasternale de <£ et $ élargie dans la partie postérieure 
(fig. 59). Plaque sous-génitale de £ un peu plus courte que le reste du IX e 
sternite. Plaque suranale de plus de 3 fois plus longue que les cerques. Appareil 
copulateur de structure semblable à celui de S. gibbosa , mais réduction de 
l’épiphallc chez éf. lobata encore plus poussée, seulement très petite partie 
faiblement selérifiée (fig. 61). Sac spermatophore grand, membraneuse, sac 
éjaculateur distinct, canal éjaculateur étroit. 

Oviscapte $ à valves étroites, droites, de longueur égale à celle de la plaque 
sous-génitale. Plaques intervalvulaires nettement séparées. 


2 
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Fig. 57-06. «S tiphra lobata Br. Watt.: 57 — tête 58 — apex du fastigium Ç, 59 — plaque 
mé8o-méta8ternale $, 60 — tibia intermédiaire $, 61 — appareil copulateur <$; Anchotatus 
camposi Bol., 9: 62 — apex du fastigium, 63 — élytre, 64 — plaque sous-génitale, 65 — 
plaque méso-métasternale, 66 — terminaison du tarse. 


Tibias antérieurs et intermédiaires dilatés à la base, chez Ç tibia inter¬ 
médiaire avec un grand lobe (fig. 60). Tibias postérieurs armés de courtes 
épines aplaties, 11-12 épines sur le bord externe et 8-11 épines sur le bord 
interne. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps. 

„ de la tête . . . . 

,, du fa8tigiuin . . . 

„ du pronotum . . . 

„ du fémur antérieur 


cîc? $$ 

50,0-56,0 91,0-103,0 

8.5- 9,8 13,5- 14,0 

1.5- 1,8 3,0 

10,0-10,5 15,0- 16,0 

7,8- 8,5 10,5- 11,0 
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du fémur postérieur. 16,0-18,0 27,5- 29,0 

du tibia postérieur. 17,0-19,5 28,0- 29,0 

de la valve supérieure de l’oviscapte — 5,0- 5,5 


Matériel étudié: 1 <J, 1 $, Brésil, Espirito Santo; 1 J, Brésil; 1 ?, Vénézuela, Rio Aro. 


Anchotatus camposi Bolivar 

Corps de couleur brune avec des taches noires irrégulières. Fastigium Ç 
plus long que le reste do la tête, légèrement élargi à l’apex, coupe du sommet 
en forme de H, bras supérieurs de cette lettre plus court et plus écartés que 
les bras inférieurs (fig. 62). Antennes un peu plus longues que la moitié du 
fastigium, do 8 articles, organe antennaire proximal sur le 6 e article, organe 
apical sur le 8 e article, à peine visible. 

Pronotum séparé du prosternum par une nette suture. Sur le bord anté¬ 
rieure du pronotum deux grands tubercules épinaux, surface du pronotum 
couverte de peu nombreux petits tubercules. Carène médiale distincte dans 
la partie postérieure du pronotum et sur tous les autres tergites. Elytres lobi- 
formes dépassant le bord antérieur du deuxième tergite de l’abdomen, avec 
une veine oblonge (fig. 63). Ailes noires, un peu plus courtes que les élytres. 
Plaque méso-métasternale rétréci un peu au milieu (fig. 65). Fossettes apo- 
physéales peu espacées. Plaque sous-génitale Ç avec un petit prolongement 
médian sur le bord postérieur (fig. 64). Valves supérieures de l’oviscapte plus 
longues et plus larges que les valves inférieures. 

Fémurs postérieurs armés d’épines relativement petites, 15-16 épines sur 
les deux bords dorsaux, 4-6 épines sur les bords ventraux. Tarse fortement 
asymétrique, ongle interne 1,5 fois plus long que l’ongle externe (fig. 66). 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.111,0 

„ de la tête. 18,0 

„ du faetigiuui. 10,0 

„ du pronotum. 22,5 

„ du fémur antérieur. 17,0 

„ du fémur postérieur. 35,0 

„ du tibia postérieur. 39,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte. 3,5 

Matériel étudié: 1 $, Bolivie. 


Epigrypa curvicollis Brunner von Wattenwyl 

Coloration du corps jaune-brun, avec les tibias antérieurs et intermé¬ 
diaires foncés, coloration $ brime. Fastigium de la même longuetu' que le dia¬ 
mètre vertical de l’oeil chez Ç et un peu plus court chez <J, se rétrécissant vers 
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l’apex chez les deux sexes (fig. 67). Antennes 2 fois plus longues que le fasti- 
gium, de 8 articles, organe apical à peine distinct sur le 8 e article. 

Surface du corps lisse. Pronotum séparé du prosternum sur toute la lon¬ 
gueur. Mésonotum et métanotum élargis, chez $ bombés, chez $ bord posté¬ 
rieur relevé, armé d’une épine. Plaque méso-métasternale nettement concavo 
au milieu, partie postérieure fortement élargie (fig. 68). Plaque sous-génitale 
courte, avec une carène médiale divisée sur le sommet (fig. 69). Oviscapte 
$ à valves longues, droites. 

Appareil copulateur d dans la grande partie membraneux, seul l’épiphalle 
fortement sclérifié (fig. 70). Ectophalle (fig. 71) du côté dorsal développé sous 
la forme d’une grande ventouse (valves du pénis transformées?). Sac sparma- 
tophore grand. Epiphalle relativement grand, avec des lopbis à crochets re¬ 
courbés sous un angle aigu. 


Dimensions en mm 

«îd 9 

Longueur du corps. 66,0-76,0 98,0 

„ de la tête. 9,8-12,0 12,5 

„ du fastigium. 2,0- 2,8 3,0 

„ du pronotum.14,0-15,5 16,5 

„ du fémur antérieur.11,0-15,5 16,5 

„ du fémur postérieur. 25,0-29,0 31,0 

„ du tibia postérieur. 26,5-29,0 31,0 

„ de la valve supérieure de l'oviscapte ... — 6,0 


Matériel étudié: 2 1 9. Equateur, Balzapainba, R. Haknsch leg. 


Miniscopia 1 gen. n. 

Corps svelte, tête allongée, fastigium fortement saillant devant les yeux. 
Trace de suture entre le pronotum et prosternum conservée. Pattes antérieurs 
insérés au milieu du protborax. Absence complète des deux paires d’ailes. 
Plaque sous-génitale <? allongée, apex aigu. Appareil copulateur membraneux, 
valves de pénis aplaties, épiphalle proportionnellement grand, bien sclérifié. 
Tibias postérieurs sans épines apicales sur le bord dorsal interne. Tarse asy¬ 
métrique, arolium allongé. 

Le genre Miniscopia gen. n. est rapproché par les proportions du corps, 
la structure de la tête et de la plaque sous-génitale avec le genre Cephalo- 
scopia Mello-LeitÀo dont il se distingue cependant surtout par des caractères 
tels que l’absence d’épines apicales sur le bord interne des tibias postérieurs et 
la présence d’épines apicales sur les bords postérieurs des fémurs postérieurs. Ces 
caractères rapprochent le genre nouvellement décrit du genre Proscopia Klug. 

Typus generis: Miniscopia danae sp. n. 

1 Gen un feinininum. 
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Fig. 67-76. Epigrypa curvitollis Br. Watt.: 67 — tête 68 — plaque méso-métasternale Ç, 
69 — terminaison de l'abdomen <$ du côté dorsal, 70 — appareil copulateur vu de profil, 
71 — appareil copulateur du côté dorsal; Miniscopia danae sp. n., holotype: 72 — apex 
du fastigium, 73 — tête vue de profil, 74 — plaque méso-métasternale, 75 — terminaison 
de l'abdomen du côté dorsal, 76 — appareil copulateur. 
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Miniscopia datiac. sp. n. 


(J. Insecte petit, svelte, d’une couleur jaune-brune uniforme. Partie ventrale 
des fémurs postérieurs et des tibias postérieurs rougeâtre. Tête étroite, peu 
élargie dans la partie buccale (fig. 73). Fastigium un peu plus long que le reste 
de la tête, se rétrécissant vers l’apex, de coupe d’apex à peu près carré (fig. 72). 
Partie apicale du fastigium recourbée on direction ventrale. Antennes un peu 
plus longues que la moitié du fastigium, de 7 articles, les nets organes antennaires 
absentes. Article basal des antennes de la longueur presque égale que le quart 
du diamètre vertical de l’oeil. 

Pronotum séparé du prosternum par une suture peu visible. Surface du 
prosternura et pronotum couverte de rides très fines. Sur le prosternum nette 
suture médiale. Plaque méso-métasternale allongée, étroite, lobes latéraux 
soudés (fig. 74). Plaque sous-génitale se rétrécissant vers l’extrémité, sommet 
divisé (fig. 75), tant du côté ventrale que du côté dorsal nette caréné médiale. 
Plaque suranale triangulaire, cerques courts. 

Appareil copulateur en grande partie membraneuse. Valves de pénis cour¬ 
tes, renforcée par des sclerites, épiphalle proportionellement grand, pont d’épi- 
phalle large, mais à jonctions très étroites avec les lobes latéraux (fig. 76). 
Sac éjaculatcur assez grand, aves deux sclérites allongés, étroits. 

Fémurs postérieurs légèrement élargis à la base, bord postérieur droit, 
armés de deux petits épines. Tibias postérieurs droits, épines apicales seule¬ 
ment sur les bords dorsaux externes, 13 épines sur les doux bords dorsaux, 
3 épines sur le bord interne du côté ventral. Tarse asymétrique. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.46,0 

„ do la tête.11,0 

„ du fastigium. 6,0 

„ du pronotum. 9,0 

„ du fémur antérieur. 6,0 

„ du fémur postérieur.15,0 

„ du tibia postérieur.15,6 


Holotypus: a, Equateur, Loja, 26 VIII 1905, Ohaus leg. 


Prosarthria teretrirostris Brunner von Wattennvyl 

Coloration brune. Fastigium Ç presque 1,5 fois plus long que le diamètre 
vertical de l’oeil, fastigium plus court que diamètre de l’oeil (fig. 77). Anten¬ 
nes 2 fois plus longues que le fastigium, de 7 articles, organe proximal sur le 6 e 
article, organe apical sur le 7 e article. Article basal chez $ égalant les § du 
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diamètre vertical, chez <$ i du diamètre vertical de l’oeil. Limite entre le pro- 
notum et prosternum à peine distincte. Surface du pronotum couverte de 
petits tubercules et plis. Plaque méso-métasternale assez étroite, légèrement 
élargie dans la moitié postérieure (fig. 78). Plaque sous-génitale <? courte, 
replacée complètement du côté dorsal et en avant (fig. 79). Le reste du IX° 
sternite de l’abdomen allongé, terminé en lame de scabre, séparé de la plaque 
sous-génitale par une large membrane. Plaque suranale triangulaire, courte, 
cerques étroits, plus longues que la plaque. 



Fig. 77-84. Prosarthria teretrirostris Br. Watt.: 77 — tête 78 — plaque méso-métasternale, 
79 — terminaison de l'abdomen 80 — appareil copulateur, 81 — endophalle; Proscopia 
aberrans Heb., Ç: 82 — tête, 83 — plaque méso-métasternale, 84 — plaque sous-génitale. 
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Appareil copulateur avec ectophalle renforcé par de grandes plaques 
sclérifiées (laminae pénis selon Grassé et Hollande, 1946), réunies par 
une plaque basale. Epiphalle grand, rétréci au milieu, lophis nettement séparés, 
placés perpendiculairement par rapport aux lobes latéraux (fig. 80). Endo- 
phallc petit, tube endophallique élargie et ouvert en forme de coupe, sac éjacu- 
lateur indistinct (fig. 81). Sac spermatophore avec deux sclérites bacciliformes. 

Valves supérieures de l’oviscapte $ un peu plus courtes que la plaque 
sous-génitale, bords extérieurs dentelés. 

Tibias postérieurs armés de 11-14 épines sur les bords dorsaux internes 
et 16-20 épines sur les bords extérieurs. 


Dimensions en mm 

SS $9 

Longueur du corps. 65,0-74,0 103,0-105,0 

„ de la tête. 9,0-10,0 13,0- 14,0 

„ du fastigium. 1,8- 2,5 3,2- 3,5 

,, du pronotum. 17,5-20,2 24,0- 24,5 

„ du fémur antérieur.10,0-12,0 19,5 

,, du fémur postérieur. 22,6-27,0 31,0- 33,5 

„ du tibia postérieur. 24,5-28,0 32,0- 35,0 

,, de la valve supérieure de l’oviscapte — 3,8- 4,5 


Matériel étudié: 3 SS, 2 $$, Pérou; 2 SS, Colombie, Pehlke leg.; 2 SS (1 juv.), Brésil, 
Santa Catharina. 

Parmi les exemplaires cités 2<?c? et 2ÇÇ originaires de Pérou sont munis 
d’étiquettes jaunes „Cotypus”. Brunner von Wattenwyl cite en effet les 
exemplaires de la collection de Doiirn dans sa description de P. teretrirostris , 
mais il dit en même temps qu’ils viennent de Cumbasi (Brésil). Le lectotype 
de cette espèce se trouve dans la collection du Musée de l’Histoire Naturelle 
à Vienne. 


Proscopia aberrans Hebard 

Coloration du corps brune claire. Fastigium de la longueur égale à 0,7 du 
diamètre vertical de l’oeil, recourbé sous un angle par rapport à l’axe général 
de la tête (fig. 82). Antennes plus longues que le fastigium, de 8 articles, article 
basale d’une longueur égale à | du diamètre vertical de l’oeil. Pronotum séparé 
du prosternum par une nette suture, couvert de nombreux tubercules. Sur le 
prosternum les tubercules disposés inégalement. Plaque méso-métasternale 
légèrement élargie dans la partie postérieure (fig. 83). Fossettes apophyséales 
mésosternales largement espacées, profondément placée. La plaque sous-géni¬ 
tale avec le bord postérieur presque droit (fig. 84). 

Fémurs postérieurs légèrement élargis à la base, tibias postérieurs armés 
de 17 épines sur le bord externe et de 12 épines sur le bord interne. 
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Dimensions en mm 


Longueur du corps.83,0 

„ de la tête. 9,5 

„ du fastigium. 1,9 

„ du pronotuui.21,0 

„ du fémur antérieur.12,0 

„ du fémur postérieur.28,0 

„ du tibia postérieur.30,5 

„ de la valve supérieure de Toviscapte. 3,8 


Matériel étudié: 1 $, Colombie, Hacienda Pchlke, Peiilke leg. 


Proscopia inaequalis Walker 

Fastigium un peu élargi en avant, presque 2 fois plus long que le diamètre 
vertical de l’oeil, les bords latéraux lamellairement développés. Pronotum avec 
sculpture diversifiée: dans la partie antérieure les tubercules densement dis¬ 
loqués, dans les parties latérales et postérieure les tubercules plus petits et 
moins nombreux. Sculpture du prosternum uniforme mais peu distincte. Plaque 
méso-métastemale légèrement et graduellement élargie dans la partie posté¬ 
rieure (fig. 85). Plaque sous-génitale à partie postérieure trapézoïdale, bord 
postérieure deux fois plus court que la plus grande largeur de la plaque (fig. 86 ). 

Fémurs postérieurs un peu élargis à la base. Tibias postérieurs armés 
de 15 épines sur le bord extérne et de 7-8 épines sur le bord interne. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.158,0 

„ de la tête. 19,0 

„ du fastigium. 6,0 

„ du pronotuin. 36,0 

„ du fémur antérieur. 20,0 

,, du fémur postérieur. 49,0 

„ du tibia postérieur. 55,0 

,, de la valve supérieure de Poviseapte. 7,0 


Matériel étudié: 1 Pérou, Chanehomayo, Hoffmans leg. 


Proscopia ingens Brunner von Watte^wyl 

Fastigium faiblement élargi dans la partie antérieure ou point du tout 
(fig. 93), helicoïde, antennes un peu plus longues que le fastigium. Pronotum 
séparé par une nette suture de prosternum, surface du pronotum couverte 
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de nombreux petits tubercules. Métazone du prosternum brillant, avec un peu 
plus petit nombre de tubercules que la prozone. Plaque inéso-métasternale 
assez brusquement élargie dans la partie postérieure (fig. 87). Plaque sous- 
génitale terminée en triangle (fig. 88). 

Tibias postérieurs armés de 14-15 épines sur les bords externes et de 6-8 
épines sur les bords internes. 
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Fig. 85-92. Proscopta inaequalis Walk.: 85 — plaque méso-métasternale, 86 — plaque 
sous-génitale; P. ingens Br. Watt., lectotype: 87 - plaque inéso-métasternale, 88 - plaque 
sous-génitale; P. latiroslris Br. Watt.: 89 - plaque méso-métasternale, 90 - plaque sous- 
-génitale; P. scabra Klug $: 91 — plaque sous-génitale; P. soror Br. Watt., $ : 92 — plaque 

sous-génitale. 
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Dimensions en mm 


Longueur du corps. 170,0-180,0 

„ de la tête. 19,6- 20,0 

„ du fastigium. 6,6 

„ du pronotum. 37,0- 42,0 

„ du fémur antérieur. 21,0- 22,0 

„ du fémur postérieur. 60,0- 54,0 

„ du tibia postérieur. 65,6- 60,0 

„ de la valve supérieure de Toviscapto.8,0- 8,5 


Matériel étudié: 9. lectotype, Pérou, Teffe; 9, Pérou, Teffe. 


P. ingens a été synonymisé par Hebard (1924), puis par Mello-LeitIo 
(1939) avec P. sajax Scudder. Les deux auteurs n’ont cependant pas étudié 
le type descriptive de P. ingens. Etant donné que les espèces analysées ont 
été décrites sur la base de représentants de deux sexes différents (P. ingens 
sur la base d’une femelle et P. sajax sur la base du mâle) et que le dimorphisme 
sexuel chez Proscopiidae est en général fortement marqué, je crois qu’il con¬ 
vient de reconnaitre le problème comme ouvert à une révision du genre Pro- 
scopia Klug. 


Proscopia latirostris Brunner von Wattenwvl 

Fastigium distinctement élargi dans la partie antérieure (fig. 94). Antennes 
un peu plus courtes que le fastigium. Pronotum et prosternum couverts de 
petits tubercules également répartis sur toute la surface. Plaque méso-métaster- 
nale brusquement élargie dans la partie postérieure (fig. 89). Plaque sous- 
génitale terminée en triangle (fig. 90). 

Tibias postérieurs armés de 12 épines sur les bords dorsaux externes et 6-7 
épines sur les bords internes. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.148,0 

„ de la tête. 18,5 

„ du fastigium. 6,0 

„ du pronotum. 33,0 

„ du fémur antérieur. 16,0 

., du fémur postérieur. 42,0 

„ du tibia postérieur. 46,0 

,, de la valve supérieure de l’oviscapte. 6,5 


Matériel étudié: 1 ?, Olivenza. 
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Mello-LeitÂo (1939) a synonymisé P. latirostris avec P. inaequalis uni¬ 
quement sur la base des descriptions originaires. A mon avis, ces espèces se 
distinguent nettement surtout par la forme de la plaque méso-métasternale 
et la plaque sous-génitale de femelle. 


Proscopia pyramidalis Brunner von Wattenwyl 

Coloration brune avec des taches plus foncées irrégulières. Fastigium se 
rétrécissant en avant, de la longueur égale à diamètre de l’oeil. Antennes un 
peu plus longues que le fastigium. Pronotum avec une carène médiane bien 
nette, couvert de nombreux tubercules de différente grosseur et forme. Plaque 
méso-métasternale élargie dans la partie postérieure, semblable de la plaque 
P. ingens. Plaque sous-génitale avec la partie postérieure trapézoïdale. 

Tibias postérieurs armés de 13-16 épines sur les bords dorsaux externes 
et 8-10 sur les bords internes. 

Dimensions en mm 


Longueur du corps.120,0-141,5 

„ de la tête. 14,0- 15,6 

„ du fastigium. 3,5- 4,0 

„ du pronotum. 27,0- 31,0 

„ du fémur antérieur. 15,0- 16,5 

„ du fémur postérieur. 35,5- 41,0 

,, du tibia postérieur. 38,6- 46,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte. 5,8- 7,0 


Matériel étudié: 2 Brésil, Amazonas. 1 5 avec étiquette jaune „Cotypus”, mais 
ses dimensions témoignent contre sa reconnaissance comme l’exemplaire typique. 


Proscopia scabra Klug 

Fastigium $ de la même longueur que diamètre vertical de l’oeil, bords 
supérieurs parallèles, seul apex un peu aigu (Fig. 95). Fastigium 3 presque 
2 fois plus court que diamètre vertical de l’oeil. Pronotum séparé par une nette 
suture du prosternum, surface couverte do petits tubercules et de rides trans¬ 
verses. 

Plaque sous-génitale Ç se rétrésissant dans la partie postérieure, le bord 
postérieur 1,5 fois plus court que la plus grande largeur de la plaque (fig. 91). 
Plaque sous-génitale 3 déplacé sur le coté dorsal d’abdomen, courte (fig. 96). 
Structure de l’appareil copulateur 3 que j’ai étudié répond assez exactement 
à la description de l’appareil copulateur de P. scabra dans le travail de Grassé 
et Hollande (1946), mais elle indique par contre les nombreuses différences 
avec la description et les figures de Dirsii (1956) se rapportant soi-disant 


http://rcin.org.pl 












29 


Études sur les Proscopiidae (Orthoptera) 


109 


à cette même espèce. Les différences particulièrement remarquables concernent 
la structure d’ectophale et aussi d’endophalle. Selon de Dirsh pénis P. scabra 
est très primitif et renferme seulement une plaque sclérifiée. Par contre, d’après 
Grassé et Hollande pénis est constitué de grandes plaques recourbées, les 




Fig. 93-100. Proscopia ingens Br. Watt, lectotvpe: 93 — fastigium vu du côté dorsal; 
P. lotirostris Br. Watt.: 94 — fastigium vu du côté dorsal; P. scabra Klug: 95 — fastigium 
$ vu du côté dorsal, 96 — terminaison de l’abdomen <£, 97 — appareil copulateur vu 
du côté dorsal; P. soror Br. Watt.: 98 — terminaison de l’abdomen <$, 99 — appareil copu¬ 
lateur du côté dorsal, 100 — épiphallc. 
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laminae pénis qui comprennent une partie basale commune en forme d’U, 
fortement sclérifiée et deux lobes latéraux moins fortement sclérifiés. J’ai 
constaté la structure très semblable chez le mâle étudié (fig. 97). Dans cet 
cas il manque le tube endopliallique bien sclérifié décrit par Dersii mais dont 
ne parlent par contre aussi Grassé et Hollande. J’ai constaté cependant 
la présence du sclérite bacillifonne et recourbé dans intérieur du sac spermato- 
phore (selon Grassé et Hollande sac éjaculateur). 

Tibias postérieurs armés de 14-17 épines sur les bords dorsaux externe 
et de 8-10 épines sur les bords internes. 


Dimensions en mm 


3 9 

Longueur du corps. 82,0 146,0 

' „ de la tête. 8,5 17,0 

.. du fastigium. 1,5 4,0 

„ du pronotum. 22,5 32,0 

„ du fémur antérieur.13,0 18,0 

„ du fémur postérieur. 25,0 45,0 

„ du tibia postérieur. 28,5 47,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscaptc.— 6,0 


Matériel étudié: 1 $, Amazonas (Brésil); 1 $, Cumbasi (Brésil). 


Proscopia soror Brunner von Wattenwtl 


Coloration du corps brune, partie dorsale de la tête, pronotum, mésonotum 
et métanotum ? pâle avec de nombreux petits points noirs. Fastigium $ un 
peu plus long que diamètre vertical de l’oeil, antennes un peu plus longues 
que le fastigium, apex du fastigium légèrement aplati. Fastigium £ de la même 
longueur ou un peu plus court que le diamètre vertical de l’oeil. Pronotum 
séparé par une nette suture du prosternum, couvert de nombreux tubercules 
coniques. Chez $ dans la partie centrale du pronotum les tubercules semi- 
lunaires. 

Plaque sous-génitale Ç se rétrécissant graduellement en arrière dans la 
partie postérieure, arrondie (fig. 92). Plaque sous-génitale plus basse que 
chez P. scabra, avec une petite mais distincte saillie au milieu (fig. 98). 

Pénis équipé de plaques sclérifiées (fig. 99). Epiphalle avec le pont relati¬ 
vement fin, étroit, par contre les lophis massifs, fortement recourbés (fig. 100). 
Sac éjaculateur bien distinct, sac spermatophore large, court, et renforcé par 
une plaque fortement sclérifiée et replie. 

Tibias postérieurs armés de 14-19 épines sur les bords dorsaux externes 
et de 7-11 épines sur les bords internes. 
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Dimensions en mm 




$ 

Longueur du corps. 

. . 70,0-83,0 

137,0 

„ de la tête. 

9,6-10,0 

17,0 

,, du fastigium. 


4,7 

„ du pronotum. 

. 22,0-23,5 

30,0 

„ du fémur antérieur. 

. 11,0-13,0 

16,5 

„ du fémur postérieur. 

. 26,0-26,5 

42,0 

„ du tibia postérieur. 

. 27,0-29,0 

45,0 

„ de la valve supérieure de Toviscapte . . 

. . - 

5,5 


Matériel étudié: 1 ?, 1 <J, Equateur, Santa Inez, R. Haensch leg.; 3 oû, Equateur, 
Archidona, R. Haensch leg. 


Xodutus 1 gen. n. 

Corps allongé, bacilliforme. Tête plus courte que le pronotum, fastigium 
Ç allongé, hélicoïde, fastigium <J court. Mésothorax et métathorax avec des 
pleures disposées presque horizontalement. Abdomen 3 à bords postérieurs 
fortement épaissis, chez Ç beaucoup moins épaissis. Plaque sous-génitale 3 
courte. Appareil copulateur avec un épiphalle très réduit. Epines sur les tibias 
postérieurs plates, larges à la base. 

Typus generis: Corynorhynchus asymetricus Mello-LeitIo. 

Le genre Nodutus gen. n. est rapproché du genre Corynorhynchus Brunner 
von YVattenwyl, mais diffère de celui-ci par la constitution du mésothorax 
et métathorax, la forme coudée de l’abdomen, très courte la plaque sous- 
-génitale 3 et la structure de l’appareil copulateur (réduction d’épiphalle 
très avancé). 


Nodutus asymetricus (Mello-Leitâo) comb. n. 

cj. Coloration brune foncée avec un mésothorax et métathorax plus clairs. 
Fastigium triangulaire, de plus de 4 fois plus court que le reste de la tête et 
plus de 1,5 fois plus court que diamètre vertical de l’oeil (fig. 101). Antennes 
de plus de 2 fois plus longues que le fastigium, de 7 articles, organe proximal 
sur le 6 e article et organe apical sur le 7 e article (fig. 102). Entre le prosternum 
et le pronotum nette suture. Bord antérieur du pronotum épaissi, replie. Sur¬ 
face du pronotum couverte de nombreux gros tubercules. Bord postérieur 
du pronotum épaissi, mésonotum et métanotum légèrement convexes, pleures 
disposée presque horizontalement (fig. 103). Plaque méso-métasternale à bord 


1 Gcnue masculin uni. 
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antérieur épaissi, rétrécie près du bord antérieur et près du milieu. Fossettes 
apophyséales du métasternum moins espacées que les fossettes mésosternales. 

Segments abdominaux coudés, à bords postérieurs fortement épaissis, 
des tergites en particulier (fig. 106). Plaque sous-génitale 2,5 fois plus court 
que la partie restante du IX e sternite (fig. 108), de profil presque rectangulaire. 
Du côté ventral nette carène médiale, apex avec une échancrure. Plaque sura¬ 
nale triangulaire avec une fossette médiane allongée. 

Appareil copulateur (fig. 109) membraneux, seules les valves du pénis 
renforcées par des sclérites recourbés (laminae pénis). Epiphalle réduit jusqu’à 



Fig. 101-109. Nodutus asymetricus (Mello-Leitâo): 101 — tête <J, 102 — antenne, 103 — 
mésonotum et inétanotum <J, 104 — terminaison de la tête $ vue de profil, 105 — apex 
du fastigium ?, 106 — segments abdominaux 107 — plaque méso-métasternale $, 108 — 
terminaison de l’abdomen S, 109 — appareil copulateur. 
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une plaque membraneuse, seuls les bords latéraux légèrement sclérifiés, lophis 
non développés. Sac spermatophore grand, membraneux. 

Fémurs postérieurs légèrement dilatés à la base, tibias postérieurs distincte¬ 
ment courbés en arc, armés de 17-18 épines sur les bords externes et de 13-14 
épines sur les bords internes. Epines aplaties, larges à la base. 

Ç. Coloration du corps brune, pronotum plus foncé que le reste du corps. 
Fastigium presque 2 fois plus court que le reste de la tête et 2 fois plus long 
que diamètre vertical de l’oeil (fig. 104), apex hélicoïde, en forme de lettre X, 
les bras inférieurs 2 fois plus longs que les bras supérieurs (fig. 105). Antennes 
plus courtes que le fastigium, de 7 articles, organes antennaires petits mais 
bien distincts. Pronotum nettement séparé du prosternum. Bord antérieur 
du pronotum épaissi et recourbé comme chez le mâle, surface couverte do 
petits tubercules ronds. Mésonotum et métanotum convexes au milieu, les 
pleures disposées â le mode similaire que chez <£. Segments abdominaux faible¬ 
ment élargis dans ses parties postérieurs. Plaque méso-métasternale légèrement 
élargie dans la partie postérieure, fossettes apophyséales et sillons entre les 
lobes latéraux profonds (fig. 107). Oviscapte plus court que la plaque sous- 
génitale, valves se rétrécissant progressivement vers l’extrémité. 

Tibias postérieurs armés de 18 épines sur le bord externe et do 11 épines 
sur le bord interne. 


Dimensions en mm 


(JJ 9 

Longueur du corps. 92,0-97,0 145,0 

„ de la tète. 10,5 18,5 

,, du fastigium. 1,8- 2,0 6,5 

„ du pronotum. 24,0-28,5 35,5 

„ du fémur antérieur. 14,0-14,5 20,0 

„ du fémur postérieur. 31,0-34,5 44,0 

„ du tibia postérieur. 34,0-39,5 51,0 

,, de la valve supérieure de l’oviseapte ... — 5,5 


Matériel étudié: 2 J<J, 1 Ç, Brésil, Espirito Santo, ex ooll. Frdhstorfer. 

Mkllo-LeitSo (1939) a décrit Corynorhynchus asymetricus sur la base de $. 
Les <?<? décrits ci-dessus indiquent une série de caractères différents de l’holo- 
type qui certainement résultent du dimorphisme sexuel. Les caractères de $ 
décrit-ci-dessus répondent exactement à ceux de l’holotype do C. asymetricus. 
Les proportions générales du corps, la structure du thorax et la sculpture 
de la surface des tergites, la structure de la plaque méso-métastemale et la 
forme des épines sur les tibias postérieurs sont analogiques chez tous les spéci¬ 
mens que j’ai étudiés. Toutes ces ressemblances ainsi que le même origine 
géographique des exemplaires étudiés et de l’holotype C. asymetricus parlent 
en faveur de leur appartenance à la même espèce. 


s 
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Corynorhynchus hispidus Kltjg 

Coloration d’un brun verdâtre, fémurs des pattes antérieures et intermé¬ 
diaires et pleures rugeâtres. Fastigium nettement rétréci près de la base. Lon¬ 
gueur du fastigium égale aux § du diamètre vertical de l’oeil (fig. 110). Anten- 



Fig. 110-119. Corynorhynchus hispidus Klug <$: 110 — tête vue de profil, 112 — terminai¬ 
son de Pabdomen vue de profil, 114 — terminaison de Pabdomen du côté dorsal, 116 — 
cerque, 118 — épiphalle; Corynorhynchus sp. t <J: 111 — tête vue de profil, 113 — terminai¬ 
son de Pabdomen, 115 — terminaison de Pabdomen du côté dorsal, 117 — cerque, 119 — 

appareil copulateur. 
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nés 2 fois plus longues que fastigium, de 7 articles, organes antennaires sur 
les 6 e et 7 e articles. Pronotum séparé du prosternum par une nette suture, 
bord antérieur replié, portant deux tubercules triangulaires. Surface du prono- 
tum couverte de rares petits tubercules ovoides ou semi-lunaires. Prosternum 
avec un sillon médial marqué seulement dans la moitié antérieure. Plaque 
méso-métasternale légèrement élargie dans la partie postérieure. 

Plaque sous-génitale <? latéralement aplatie, l’apex en forme de pousse 
(fig. 112). La carène médiane sur le côté ventral de la plaque sous-génitale 
avec le tiers près du sommet bifurcé. La distance entre les bras de bifurcation 
augmente graduellement vers la fin, ainsi que seul l’apex est divisé (fig. 114). 

Tibias postérieurs légèrement arqués, bords dorsaux externes armés de 
16-19 épines et bords internes de 14-16 épines. Tarse asymétrique, ongle ex¬ 
térieur deux fois plus court que l’ongle interne. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.71,0-74,0 

,, de la tête. 8,5- 9,0 

„ du fastigium. 2,0- 2,1 

„ du pronotum.19,0-19,5 

,, du fémur antérieur ..10,5-12,0 

,, du fémur postérieur. 24,0-26,0 

„ du tibia postérieur. 25,0-27,0 


Matériel étudié: 2 <JJ, Bahia, Brésil, Fruiistokfek leg. 


Corynorhynchu» latirostrin Bimjnner von Wattenwyl 

Fastigium ? un peu plus court que le reste de la tête, élargi et aplati sur 
$ do la partie apicale (fig. 121), apex du fastigium en forme do H à très courts 
bras supérieurs (fig. 122). Fastigium S près de 2 fois plus court que diamètre 
vertical de l’oeil, antennes 2,5 fois plus longues que fastigium (fig. 120). Entre 
le pronotum et le prosternum ç? suture bien distincte, surface du pronotum 
couverte de peu nombreux tubercules semi-lunaires et do plis transverscs. 
Chez Ç pronotum pas nettement séparé du prosternum, surface couverte de 
nombreux tubercules semi-lunaires. Plaque méso-métasternale Ç fortement 
élargie dans la partie postérieure, fossettes apophyséales espacées (fig. 123). 
Plaque méso-métasternale assez étroite. 

Bord postérieur de la plaque sous-génitale de Ç largement arrondi (fig. 124). 
Valves de l’oviscapte se rétrécissant faiblement en arriére. Plaque sous-génitale 
(J de la longueur égale à la moitié du reste du IX e sternite, se rétrécissant verR 
l’extrémité (fig. 125). 

Tibias postérieurs légèrement arqués, bords dorsaux externes armés de 
17-19 épines, bords internes de 14-17 épines. 
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Dimensions en mm 


â 9 9 

Longueur du corps. 65,0 96,0-98,0 

„ de la tête. 7,2 14,6-16,0 

„ du fastigium. 1,5 6,0- 7,5 

„ du pronotum. 14,0 21,5-22,5 

,, du fémur antérieur. 9,0 12,6-13,0 

,, du fémur postérieur .. 20,5 30,0-31,0 

„ du tibia postérieur. 22,0 31,0-33,2 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte ... — 3,0 


Matériel étudié: ?, lectotype, Bahia, Brésil; <3, paralectotype, Bahia; 1 $, Bahia. 


Corynorhynchus mariae Mello-Leitâo 

Coloration du corps brune. Fastigium un peu plus court que la moitié 
du reste de la tête, élargi et arrondi à l’extrémité, face du fastigium en forme 
de H (fig. 126). Bord antérieur du pronotum épaissi. Surface du pronotum 
couverte de tubercules semilunaires et en forme de cratère. Entre le pronotum 
et le prosternum suture bien distincte. Plaque méso-métasternale élargie dans 
la partie postérieure. 

Tibias postérieurs légèrement arqués, bords externes armés de 22-24 
épines, bords internes de 19-20 épines. Tarse asymétrique, ongles avec des 
grands pulvilli. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.(120,0T) 

„ de la tête. 16,0 

„ du fastigium. 5,0 

,, du pronotum. 29,0 

„ du fémur antérieur. 17,0 

„ du fémur postérieur. 40,0 

„ du tibia postérieur. 46,0 


Matériel étudié: 1 $, Brésil, Bahia (l’exemplaire abiraé, il y manque environ les f 
de l’abdomen). 


Corynorhynchus spinosus Klug 

Fastigium un peu plus court que le reste de la tête, élargi et aplati à la fin. 
Apex lamellaire, en forme de H, avec de courts bras supérieurs et presque 
3 fois plus longs bras inférieurs (fig. 127). Bord antérieur du pronotum épaissi, 
surface couverte au milieu de petits tubercules, de long des bords du pronotum 
les gros tubercules épiniformes (fig. 128). Prosternum avec les tubercules épi- 
informes sur la prozone. 


http://rcin.org.pl 
















37 


Études sur les Proscopiidae (Orlhoptera) 


417 


Plaque sous-génitale avec la partie médiane du bord postérieur droite 
(fig. 129). Valves supérieure de l’oviscapte larges près de la base, puis se rétré¬ 
cissant progressivement vers l’extrémité. 

Tibias postérieurs armés de 16-20 épines sur les bords dorsaux externes 
et de 10-14 épines sur les bords internes. 



Fig. 120-129. Corynorhynclms latirostris Br. Watt.: 120 — tête <J, paralectotype, vue de 
profil, 121 — tête $, lectotype, vue du côté dorsal, 122 — apex du fastigium $, 123 — 
plaque méso-métasternale $, 124 — plaque sous-génitale Ç, 125 — terminaison de l’abdomen 
3, paralectotype; C. marine Meli.o-Lkitâo, Ç: 126 — apex du fastigium; O. spinosus Kluo, 
$: 127 — apex du fastigium, 128 — sculpture du pronotum, 129 — plaque sous-génitale. 

Dimensions en mm 


Longueur du corps.115,0-143,0 

„ de la tête. 20,0- 22,0 

„ du fastigium. . . 9,2- 10,0 
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du pronotum. 22,5-28,5 

du fémur antérieur. 13,0-16,0 

du fémur postérieur. 35,0-42,0 

du tibia postérieur. 36,0-43,0 

de la valve supérieure do Poviscapte. 3,2- 4,5 


Matériel étudié: 3 99» Brésil, Baliia, ex. coll. Fruhstorfer. 


Corynorhynchus sp. 

On ne connaît les mâles que de 4 des 10 espèces décrites jusqu’à présent 
dans le genre Corynorhynchus Brunner von Wattenwyl. La détermination 
des mâles sur la base des descriptions des femelles est souvent impossible, 
vu le dimorphisme sexuel bien accentué chez les Proscopiidae. Une telle situa¬ 
tion s’est précisément crée dans le cas de 2 de ce genre qui se trouvent 
dans la collection de Proscopiidae à l’Institut Zoologique de l’A. P. S. à Var¬ 
sovie. 

Fastigium triangulaire, d’une longueur égale aux § du diamètre vertical 
del’oeil, apex aplati, aigu (fig. 111). Plaque méso-métasternale peu élargie 
dans la partie postérieure. 

Plaque sous-génitale un peu plus longue que moitié du reste du IX e ster- 
nite, aigu, sans saillie au milieu, aplatie latéralement seulement près du sommet 
(fig. 113). Sommet lui-meme allongé, étroit, avec bifurcation do carène 
médiale plus faible que chez C. hispidus (fig. 116). Cerque aigu à l’apex 
(fig. 117). 

Appareil copulateur faiblement sdérifié, renforcé seulement par deux 
plaques sclérifiée, courbées sous un angle droit et fortement rétrécis dans la 
partie apicale (fig. 119). Epiphalle avec seuls des lobes latéraux et lophis sclé- 
rifiés, pont membraneux. Endophalle proportionellcmcnt très grand, tout 
membraneux. 

Tibias postérieurs armés de 15-19 épines sur les bords dorsaux externe 
et de 13-15 épines sur les bords internes. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps. 72,0-74,0 

,, de la tête. 9,0- 9,5 

„ du fastigiuin. 2,0- 2,1 

„ du pronotum.18,0-18,5 

„ du fémur antérieur.11,0 

„ du fémur postérieur.21,0-24,0 

„ du tibia postérieur. 24,5-26,0 


Matériel étudié: 1 <$, Brésil, Bahia, Fruhstorfer leg.; 1 J, Brésil, ex coll. Fruhstorfer. 
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Les mâles décrits ci-dessus ont de nombreux caractères communs avec 
C. h-isp id us , mais ils différent de cette espèce par la longueur du fastigium 
et sa forme, la structure de la plaque sous-génitale, la terminaison des cerques 
(fig. 116, 117) et aussi par la structure d’épiphalle. 

Ciphalocoema fusca Kuthy 

Coloration du corps brune, pattes beaucoup plus claires. Fastigium un 
peu plus long que le reste de la tête ou de la même longueur, allant en se rétré¬ 
cissant vers l’apex. Antennes d’une longueur égale des | de la longueur du 
fastigium, article basal un peu plus long que la moitié du diamètre vertical 
de l’oeil. Antennes de 7 articles, organe antennaire proximal sur le 5 e article, 
organe apical sur le 7 e article. 



Fig, 130-137. Cephalocoema glabra sp. n., holotype: 130 — tête vue de profil, 131 — plaque 
méso-métasternalo, 132 — terminaison de l’abdomen, 133 — appareil copulateur, 134 — 
épiphalle vu de profil; C. fursn Kuthy, <J: 135 — terminaison de l’abdomen, 136 — épi- 
phalle vu de profil, 137 — appareil copulateur (endopkalle pas visible). 
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Pronotuin nettement séparé du prosternum, surface couverte de nombreu¬ 
ses petites cavités d’un diamètre d’environ 0,05 mm en moyenne, ainsi que 
d’un moins grand nombre de tubercules semi-lunaires. Plaque méso-métaster- 
nalo plus fortement élargie dans sa partie postérieure chez <JcJ que chez $$. 
Fossettes apophyséalcs métasternales très espacées dans une seule cavité co- 
mune, suture entre les lobes latéraux du métasternum allant en s’élargissant 
en arriére, de plus grande largeur que l’espacement entre les fossettes apophy- 
séales. 

Bord postérieur de la plaque sous-génitale de $ coupé en ligne droite. 
Valves de l’oviscapte plus courtes que la plaque sous-génitale. Plaque sous- 
-génitale de <$ de 1,5 fois plus longue que le reste du IX sternite (fig. 135), laté¬ 
ralement aplatie, avec une carène médiale du côté ventrale. 

Appareil copulateur de avec de grandes valves du pénis renforcées par 
des sclérites s’élargissant vers la base (fig. 137). Epiphalle avec des lophis 
massifs disposés perpendiculairement par rapport à le reste d’épiphalle. Pont 
seulement sur les bords sclérifié (fig. 136). 

Fémurs postérieurs armés de deux épines apicales. Tibias postérieurs c?<? 
armés de 17-18 épines sur les bords dorsaux externes et de 14-19 épines sur 
les bords internes. Tibias postérieurs $Ç armés de 19-22 épines sur les bords 
externes et de 21-23 épines sur les bords internes. Tarse asymétrique, ongle 
extérieur près de deux fois plus long que l’ongle interne, arolium étroit. 


Dimensions en mm 


<î<î 99 

Longueur du corps. 66,0-81,0 96,0-97,5 

„ de la tête.11,5-12,7 15,0-15,7 

„ du fastigiuui. 5,0- 6,5 8,0- 8,5 

„ du pronotum.13,7-16,5 14,0-14,5 

„ du fémur antérieur.11,0-13,0 14,0-14,5 

„ du fémur potérieur. 23,0-27,0 30,0-31,0 

„ du tibia postérieur. 25,0-29,0 33,0-34,0 

„ de la valve supérieure de l'oviscapte — 3,0- 3,5 


Matériel étudié: 4 2 99* Bolivie, Province de Sara, Steixbach leg. 


('ephalocoeina glabra sp. n. 

cJ. Dimensions du corps grandes par rapport aux les autres espèces du 
genre Cephalocoema Serv. Coloration du corps d’un brun clair-jaunâtre, tête, 
thorax et pattes brillantes. 

Fastigium plus court (1,5 fois) que le reste de la tête, se rétrécissant vers 
l’apex (fig. 130). Antennes 2 fois plus longues que le fastigium, de 7 articles. 
Longueur de l’article basal égale à la moitié du diamètre vertical de l’oeil. 
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Limite entre le pronotum et le prosternum bien distincte. Surface du pronotum 
presqu’entièrement lisse. Métanotum légèrement convexe. Plaque méso-méta- 
sternale 2 fois plus large dans la partie postérieure que dans la partie antérieure 
et convexe. Fossettes apophyséales du métastemum étroitement espacées, 
placées dans une profonde cavité commune (fig. 131). 

Plaque sous-génitale presque 1,5 fois plus longue que le reste du IX stér¬ 
ilité (fig. 132), fortement aplatie latéralement, terminaison pointu. Du côté 
ventral nette carène médiale. Du côté dorsal le creux longitudinal assez profond. 

Appareil copulateur du même type que chez C. fusca, mais la structure 
plus élancée (fig. 133). Valves du pénis proportionellement petites. Pont de 
l’épiphalle faiblement sclérifié, lophis disposés sous un angle, considérablement 
plus court que chez C. fusca (fig. 134). 

Fémurs postérieurs armés de 2 petites épines sur le bord postérieur. Ti¬ 
bias postérieurs armés de 13 épines sur les bords dorsaux externes et de 12 
épines sur les bords internes. Du côté ventral 8 épines sur le bords externes 
et 3 épines sur les bords internes. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.83,0 

„ de la tête.12,0 

„ du fastigium. 4,6 

„ du pronotum.16,5 

„ du fémur antérieur.13,5 

„ du fémur postérieur.29,5 

„ du tibia postérieur.32,5 


Holotypus: <J, Colombie, Chiquitos. 


C. glabra sp. n. s’écarte de beaucoup des autres espèces du genre Cephalo- 
coema Serv. Cette espèce se distingue entre autres par de relativement grandes 
dimensions du corps, une surface du corps brillante, un métanotum légèrement 
convexe et la forme de la plaque méso-métasternale. La structure de la plaque 
sous-génitale do C. glabra est semblable que chez C. perducta Mello-Leitâo, 
cependant ces espèces se distinguent par d’autres caractères tels que la structure 
des antennes, la sculpture du pronotum, la présence d’épines apicales sur le 
bord postérieur des fémurs postérieurs chez C. glabra sp. n. 


Cephaloeocma lineata Brunner von Wattenwyl 

Mello-Leitâo (1939) a synonymisé cette espèce avec C. lancea Burmei- 
stkr mais sans étudier le type descriptive de Brunner. Cette synonymisation 
a été, à mon avis, effectuée avec un trop grand empressement. Brunner von 
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Wattenwyl donne dans sa description deux caractères principals qui distin¬ 
guent C. lineata et C. lancea : la carène médiane sur le pronotum et les rangées 
de tubercules sur la métazone du prosternum. Chez le lectotype de C. lineata 
que j’ai étudié la carène médiale sur le pronotum est très nette (fig. 138), sou¬ 
lignée par deux sutures longitudinales et par deux carènes parallèles supplé¬ 
mentaires peu distinctes. Les carènes médiales sont également très nettes sur 
le mésonotum et métanotum. Cependant chez C. lancea — selon Mello-Leitâo — 
le pronotum est lisse ou équipé d’une carène peu visible. Cette différence peut 
être le résultat d’une variabilité au sein de l’espèce, mais prenant en consi¬ 
dération d’autres caractères tels que la longueur de l’article basal des anten¬ 
nes, la sculpture du prosternum il convient d’adopter que C. lancea et C. lineata 
sont deux espèces différentes. D’ailleurs ce problème ne peut pas être 
définitivement résolu que par des études plus poussées sur les espèces en 
question. 

Le lectotype de C. lineata est actuellement abîmé, il lui manque plus de 
la moitié du fastigium, les deux pattes antérieurs et le tibia postérieur gau¬ 
che. Je donne encore quelques caractères du lectotype, dont on n’a pas tenu 
compte dans la description originaire. 

Antennes de 8 articles, organes antennaires sur le 0 e et 8 e . Plaque méso- 
métasternale allongée, étroite, seulement un peu élargie dans la partie posté¬ 
rieure (fig. 139). Les fossettes apophvséales mésosternales peu espacées, les 
lobes latéraux presque soudées. Les fossettes apophyséales métasternales 
réunis dans la cavité commune. Dans la ligne médiale peu distincte suture 
secondaire qui est en quelque sorte allongement de la nette suture médiale 
sur le prosternum. Partie postérieure de la plaque sous-génitale trapezoïdo 
(fig. 141). Valves de l’oviscapte allongées, étroites, valves supérieures se rétré¬ 
cissant assez brusquement sur 1 de leur partie terminale. 

Tarse asymétrique, ongle extérieur très réduit, d’une longueur égale à la 
moitié de l’ongle interne, sans croc. Ongle interne étroit, allongé, peu plus 
court que l’arolium (fig. 140). 

Dimensions en mm 


Longueur du corps.(160,0) 

„ de la tête. (36,0) 

„ du fastigium. (29,0) 

„ du pronotum. 29,0 

„ du fémur antérieur. 29,0 

,, du fémur postérieur. (49,0) 

,, du tibia postérieur. 52,0 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte. 4,0 


(Entre parenthèses, chiffres cités suivant la description de Brunker von Wattf.nwtl.) 
Matériel étudié : 9, lectotype, Argentine, Province de Mendoza. 
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Cephalocoema multispinosa Brunner von Wattenwyl 

Coloration du corps brune avec de nombreuses taches noirâtres. Fasti- 
gium plus court que le reste de la tête, de plus de 2 fois plus long que diamètre 
vertical de l’oeil, légèrement rétréci vers l’apex. Antennes un peu plus longues 



Fig. 138-148. Cephalocoema lineata Br. Watt., lectotype: 138 — sculpture du pronotum 
et mésonotum, 139 — plaque méso-métasternale, 140 — terminaison du tarse, 141 — 
plaque sous-génitale; C. multispinosa Br. Watt., $: 142 — tête vue de profil; Cephalosco- 
pia janinae sp. n., holotype: 143 — tête vue de profil, 144 — apex du fastigium, 145 — 
plaque méso-métasternale, 140 — terminaison du tarse, 147 — terminaison du fémur posté¬ 
rieur, 148 — oviscapte. 
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que le fastigium, article basal de la longueur presque égale que diamètre verti¬ 
cal de l’oeil (fig. 142). Surface du pronotum couverte de peu nombreux petits 
tubercules et cavités. Plaque méso-métasternale élargie dans la partie posté¬ 
rieure. Bord postérieur de la plaque sous-génitale de Ç faiblement arrondi. 

Fémurs postérieurs armés de très petites épines apicales. Sur les bords 
dorsaux externes du tibias postérieurs 19-22 épines, sur les bords internes 22-23 
épines. 

Dimensions en mm 


Longueur du corps. 86,0-103,0 

„ de la tête.12,5- 16,0 

„ du fastigium. 5,0- 7,0 

„ du pronotum.16,0- 18,0 

„ du fémur antérieur.11,5- 13,0 

„ du fémur postérieur .. 28,0- 32,0 

„ du tibia postérieur. 30,0- 32,5 

„ de la valve supérieure de l’oviscapte. 3,0 


Matériel étudié: 2 99* Brésil, Rio Grande do Sul. 


Cephalocoema nigrotaeniata Mello-LeitÂo 

Fastigium un peu plus court que la partie restante de la tête, se rétréci¬ 
ssant vers l’apex, coupe de partie apicale en forme de X. Antennes un peu 
plus longues que le fastigium, avec l’article basal d’une longueur égale aux 
î du diamètre vertical de l’oeil. Pronotum avec de nombreuses cavités, des 
tubercules semi-lunaires et de nombreux petits plis dans la partie postérieure. 
Carène médiale sur le pronotum peu distincte. Bord postérieur de la plaque 
sous-génitale 5 droit. 

Fémurs postérieurs avec deux petites épines apicales. Tibias postérieurs 
armés de 13-15 épines sur les bords dorsaux externes et de 12-13 épines sur 
les bords internes. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps. 97,0-108,0 

„ de la tête.15,0- 17,5 

„ du fastigium. 7,0- 7,5 

„ du pronotum.18,0- 21,0 

„ du fémur antérieur.13,0- 15,0 

,, du fémur postérieur. 29,0- 32,0 

„ du tibia postérieur. 32,0- 36,0 

„ de la valve supérieure de Toviscapte. 3,5- 4,5 


Matériel étudié: 3 99» Bolivie, Province de Sara, Steinbach leg. 
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Cephaloscopia janinae »p. n. 

Ç. Insecte svelte, relativement petit (par rapport aux autres Proseopiidae). 
Coloration brune, tête et pattes antérieures claires, fémurs postérieurs jaunes. 

Tête de la même longueur que le pronotum, fastigium plus long que le 
reste de la tête, partie apicale du fastigium recourbée en direction ventrale 
(fig. 143). Apex du fastigium helicoïde (fig. 144), en forme de X. Sur occiput 
deux rangs de petits tubercules de chaque côté. Partie buccale no dépassant 
pas le prosternum. Sur la caréné frontale un rang de tubercules de diverses gros¬ 
seur et forme. Antennes un peu plus longues que la moitié du fastigium, article 
basal de longueur égale aux J du diamètre vertical de l’oeil. Organes anten- 
naires sur les 6 e et 7 e articles. 

Pronotum séparé par une suture bien distincte du prosternum, sur son 
bord antérieur deux gros tubercules aplatis et deux plus petits tubercules 
sur son bord postérieur. Mésonotum et métanotum avec une large carène mé¬ 
diale mais assez peu distincte. Abdomen avec de nombreuses carènes longi¬ 
tudinales. Plaque méso-métasternale légèrement élargie dans la partie posté¬ 
rieure (fig. 145). Plaque sous-génitale largement arrondie. Oviscapte à valves 
étroites avec les bords externes armés de quelques petites dents (fig. 148). 
Plaque suranale triangulaire. 

Pattes antérieures insérées dans la partie médiale du prothorax. Fémurs 
postérieurs peu élargis à la base, à bords postérieurs convexes, sans épines 
(fig. 147). Tibias postérieurs armés d’épines apicales sur les deux bords dorsaux 
et généralement de 12 épines sur les bords externes et 13 épines sur les bords 
internes. Côté ventral des tibias postérieurs armé de 3 épines sur les bords 
externes et de 1 épine sur les bords internes. Tarse asymétrique, ongle exté¬ 
rieur très court, ongle interne 1,5 fois plus long et arolium 2 fois plus long que 
l’ongle extérieur (fig. 146). 


Dimensions en mm 


Longueur du corps.60,0 

„ de la tête.10,0 

„ du fastigium. 6,0 

„ du pronotum.10,0 

„ du fémur antérieur. 8,0 

„ du fémur postérieur.. . 18,0 

,, du tibia postérieur.17,5 

,, de la valve supérieure de l'oviscapte. 2,3 


Holotypus: $, Chili (spécimen dépourvu de pattes intermédiaires). 

Dans le genre Cephaloscopia Mello-Leitâo on connaissait jusqu’à pré¬ 
sent une seule espèce C. difficilis Mello-Leitâo décrite sur la base do 2 mâles 
d’origines géographique inconnue. En raison du dimorphisme sexuel bien 
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marqué chez les Proscopiidae la comparaison de l’espèce C. difficilis avec l’es¬ 
pèce nouvellement décrite n’est pas facile. Ilolotypo de C. janinae sp. n. est 
un peu plus petit que les exemplaires typiques de C. difficilis. Il convient donc 
s’attendre que <?$ C. janinae sont beaucoup plus petits que <$<$ C. difficilis. 
Le fastigium de C. janinae est légèrement recourbé en direction ventrale, 
son apex a une forme de X. Le fastigium de C. difficilis est droit, de coupe 
carrée, un peu plus long que chez Ç de l’espèce nouvellement décrite. L’article 
basal des antennes de C. janinae est d’une longueur égale aux J du diamètre 
vertical de l’oeil pendant que chez C. difficilis il est plus court que J du dia¬ 
mètre vertical. Les bords internes de la partie dorsale des tibias postérieurs 
sont armés chez C. difficilis de 5-6 épines, alors que C. janinae n’a pas qu’une 
seule épine. Enfin, la sculpture de la surface du corps de C. janinae est beaucoup 
plus riche que celle du corps de C. difficilis. 


Tetanorhynchus apucaranensis sp. n. 

Corps svelte de couleur brune, chez tête et tibias de tous les pattes 
beaucoup plus clairs que le reste du corps. 

<J. Tête plus courte que le pronotum, fastigium 1,5 fois plus court que 
le reste de la tête, antennes 1,5 fois plus longues que le fastigium (fig. 149). 
Sommet du fastigium rétréci, coupe de l’apex rectangulaire ou ovale. Bord 
postérieur du pronotum légèrement concave, sculpture diverse, composée de 
petits tubercules semi-lunaires avec des cavités à leur base, ainsi que des sil¬ 
lons peu profonds. Mésonotum étroit et plat, métanotum dilaté dans la partie 
postérieure et séparé du tergite intermédiaire par une suture peu distincte. 
Limite entre le pronotum et le prosternum presque absente. Plaque méso- 
-métasternale 2 fois plus large dans la partie postérieure que dans la partie 
antérieure, fossettes apophyséales métasternales dans une cavité commune 
moins large que la distance entre les fossettes mésosternales. 

Plaque sous-génitale vue du côté triangulaire, un peu plus courte que 
le reste du IX sternite (fig. 153). Du côté ventral plaque sous-génitale avec 
une carène médiale, du côté dorsal excavation longitudinale. 

Appareil copulateur faiblement sclérifié. Ectophalle membraneux renforcé 
uniquement par deux sclérites bacciliformes du côté ventral, valves du pénis 
assez grandes (fig. 152). Epiphalle grand, aplati, en grande partie membra¬ 
neux. Pont, large, lophis bien développés, relativement peu recourbés en di¬ 
rection dorsale. Endophalle large, aplati, sac éjaculateur constituant une 
dilatation pocheuse du canal éjaculateur. 

Fémurs postérieurs presque point du tout dilatés. Tibias postérieurs ar¬ 
més de 12-13 épines sur les bords dorsaux internes et de 14 épines sur les bords 
externes. Du côté ventral tibias postérieurs armés de 6 épines sur les bords 
externes. 
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?• Tête plus court que le pronotum. Longueur du fastigium égale à la 
longueur du reste de la tête. Antennes plus courtes que le fastigium. Apex 
du fastigium en forme de H à les bras supérieure plus écartés que les bras in- 



Fig. 149-160. Tetanorhynchus apucaranensis sp. n.: 149 - tête £, holotype, vue de profil, 
150 — apex du fastigium 9» allotype, 151 — plaque méso-métasternale 9, allotype’ 152 — 
appareil copulateur 153 — terminaison de l'abdomen J; T. propinquus Br. Watt., Ç: 
154 - apex du fastigium, 155 - plaque méso-métasternale, 156 - plaque sous-génitale; 
7. 8ublaevi8 Br. Watt.: 157 — apex du fastigium 9, 158 — plaque sous-génitale 9, 159 — 
appareil copulateur <?, 160 - terminaison de l’abdomen 
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férieure (fig. 150). Antennes de 7 articles, l’article basal 3 fois plus court que 
diamètre vertical de l’oeil. Organe apical grand sur le 7 e article. 

Bord antérieur du pronotum droit, surface du pronotum couverte de nombre¬ 
uses petits tubercules semi-lunaires. Plaque méso-métasternale 1,7 fois plus 
large dans la partie postérieure que dans la partie antérieure (fig. 151). Fosse¬ 
ttes apophyséales du métasternum moins écartées que celles du mésosternum. 
Plaque sous-génitale avec le bord postérieur légèrement arrondi. 

Tibias postérieurs armés de 17-19 épines sur les bords externes et 14-15 
épines sur les internes. 


Dimensions en mm 


<î<î 99 

Longueur du corps. 58,0-68,0 93,0-117,0 

„ de la tête. 9,0-11,0 14,5- 19,0 

,, du fastigium. 3,2- 4,5 7,5- 10,0 

,, du pronotum.12,5-15,5 18,0- 21,0 

„ du fémur antérieur. 9,0-11,5 12,5- 15,0 

„ du fémur postérieur. 19,0-25,0 28,0- 34,0 

„ du tibia postérieur. 21,0-25,5 30,0- 36,0 

„ de la valve supérieure do l’oviscapte — 3,0- 4,8 


Holotype: <J, Apucarana, (Brésil), 28 II [19] 27, coll. M. I s a a k . 

Allotype: Ç, Apucarana, (Brésil), 28 11 1927, coll. M. Isaak. 

Paratypes: 24 <J(J, 13 $9, Apucarana, (Brésil) dans la période du 15 II 1927 au 12 III 
1927; 1 d, Chapada, (Brésil), 18 1 1927; 1 d» Chapada, 20 1 1927; 1 d» Marreoas, (Brésil), 
8 V 1927; 2 dd, 5 ÇÇ, Candido de Abreu, (Brésil), dans la période du 17 IX 1927 au 25 XII 
1927. Tous les exemplaires mentionnés proviennent de collection de Madame M. Isaak. 

T. apucaranensis sp. n. se rapproche par certains caractères du T. longi - 
ro8tris Br. Watt., elle difère cependant par la forme du fastigium et la sculpture 
du pronotum. 

T. apucaranensis sp. n. est aussi rapproché du T. bihastatus Rehn. 
Les caractères qui différent ces deux espèces sont: forme du fastigium (chez 
T. bihastatus fastigium se rétréci vers le sommet plus fortement) et la struc¬ 
ture de la plaque sous-génitale du mâle. 


Tetamrhynchus propinquus Brunner von Wattenwyl 

Fastigium presque de la même longueur que la partie restante de la tête, 
arrondi à l’apex. Coupe de l’apex presque rectangulaire avec des carènes sail¬ 
lantes (fig. 154), les carènes supérieures un peu plus écartés que les carènes 
inférieures. Antennes de la longueur égale aux § de longueur du fastigium. 
Surface du pronotum couverte de cavités et de petits tubercules. Plaque méso- 
métasternale élargie dans sa partie postérieure plus brusquement que chez 
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T. apucaranensü (fig. 155). Plaque sous-génitale de $ à partie médiale du bord 
postérieur droite (fig. 156). Valves supérieures de l’oviscapte sur les § de 
leur longueur se rétrécissent légèrement, puis plus brusquement. 

Tibias postérieurs armés de 16-19 épines sur les bords externes et de 15-18 
épines sur les bords dorsaux internes. 


Dimensions en mm 


Longueur du corps. 107,0-108,0 

„ de la tête. 19,0- 20,0 

„ du fastigium. 9,0- 9,5 

„ du pronotum. 21,0- 22,0 

„ du fémur antérieur. 14,0- 15,0 

„ du fémur postérieur. 32,0- 33,0 

„ du tibia postérieur. 33,0- 34,5 

„ de la valve supérieure de l'oviscapte. 4,0- 4,5 


Matériel étudié: 2, lectotype, Santa Catharina, (Brésil); 2 22. Santa Cathurina. 

Les dimensions du lectotype répondent & celle de Brunnkr. Seule la longueur du corps 
du lectotype est de 107,0 mm alors que Brunner donue 105,0 mm. Aucun des exemplaires 
étudiés, aussi le spécimen T. propinquus du Musée de Hamburg muni de l’etiquette „Para- 
typoide" n’a pas une telle longuour du corps. 


Tetanorhynchus 8ublaevi8 Bkunner von Wattenwyl 

La partie dorsale de la tête et du pronotum $$ de couleur dorée, chez 
<Jc? verdâtre avec des taches claires symétriquement disposées sur l’arrière 
de la tête, ainsi qu’à la base des pattes antérieures et du bord antérieur du 
pronotum. 

Fastigium $ d’une longueur un peu plus grando que celle de la partie 
restante de la tête, apex du fastigium helicoïde (fig. 157). Fastigium 3 court, 
seulement un peu plus long que la moitié de la longueur du reste de la tête. 
Sculpture du pronotum composée avec de petits tubercules somi-lunaires et 
de peu nombreuses cavités. Prosternum avec de tubercules semi-lunaires le 
long des bords. 

Bord postérieur de la plaque sous-génitale de Ç à partie médiane légè¬ 
rement arrondie (fig. 158). Valves supérieures de l’oviscapte un peu plus cour¬ 
tes que la plaque sous-génitale. Plaque sous-génitale de <? triangulaire, allongée, 
presque deux fois plus longue que le reste du IX stemite (fig. 160). Apex de la 
plaque sous-génitale divisé. 

Appareil copulateur considérablement plus petit que chez T. apuca- 
ranensù, valves du pénis plus longues et plus étroites, renforcé par deux sclé- 
rites, épiphalle plat, lophis minces (fig. 159). 

Tibias postérieurs armés de 18-21 épines sur les deux bords dorsaux et 
de 6 épines sur les bords externes ventraux. 


4 
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Dimensions en mm 

(îd 

$$ 

Longueur 

du corps . 

63,0-72,0 

82,0-113,0 

99 

de la tête. 

10,0-11,0 

14,0- 17,5 

99 

du fastigium. 

3,7- 4,0 

7,5- 9,0 

99 

du pronotum. 

15,5-16,0 

17,0- 23,0 

99 

du fémur antérieur. 

11,0 

10,5- 15,0 

99 

du fémur postérieur. 

22,5-24,0 

25,0- 36,0 

99 

du tibia postérieur. 

24,0-26,0 

27,0- 38,0 

99 

de la valve supérieure de roviscaptc . 

. . - 

2,6- 3,5 


Matériel étudié: 2 2 $$, Santa Catharina, (Brésil), Lüderwaldt leg. 


III. TABLEAU DES GENRES DE PROSCOPIIDAE 

Les tableaux des genres Proscopiidae qui ont été jusqu’à présent élaborés 
en général basent sur un caractère aussi imparfait que l’armement des pattes 
postérieurs en épines apicales. Il suffit cependant un endommagement partiel 
des pattes postérieur pour qu’il soit difficile de classer l’exemplaire, d’autant 
plus que dans les descriptions des espèces on a également porté une trop grande 
attention aux caractères aussi variables que la sculpture de la surface du corps 
et le nombre d’épines sur les tibias postérieurs. Dans le tableau élaboré ci- 
-dessous on a pris en considération plusieurs autres caractères plus stables 
bien que dans certains cas l’armature des tibias postérieurs reste de caractère 
principal pour la diagnose. Dans ce tableau il manque deux genres décrits 
par Mello-LeitIo (1939): Anchocoema et Epsigrypa car je n’avait pas la 
possibilité d’étudier des représentants des ces genres. 

1. Tête courte, face rectangulaire, front aplati, large, pas de fastigium (fig. 14) 
. Bazylukia gen. n. 

—. Tête allongée, face triangulaire, fastigium développé (fig. 1).2 

2. Lobes latéraux du mésosternum nettement écartés (fig. 13). Limite entre 

la pleure et le sternitc du prothorax le plus souvent conservée chez les 
imagos (fig. 12) .3 

—. Lobes latéraux du mésosternum soudés (fig. 48). Limite entre la pleure 
et le sternitc du prothorax effacée chez les imagos.4 

3. Antennes de 5 à 8 articles. Elytres et ailes souvent développées chez ?Ç. 

Tarses symétriques, pas d’arolium (fig. 32). Tibias postérieurs sans épines 
apicales. Astroma Charp. 

—. Antennes de 9 articles. Elytres et ailes absentes. Tarse asymétrique, aro- 
lium bien développé. Tibias postérieurs avec des épines apicales sur les 
deux bords dorsaux, parfois les épines très petites .... Hybusa Erichs. 

4. Fémurs postérieurs faiblement dilatés dans la partie basale, d’une largeur 
maximum de moins de 2 fois plus grande que leur largeur minimum. Anten¬ 
nes de 7 à 8 articles. Fastigium $ en général au moins un peu plus long 
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que diamètre vertical de l’oeil. Plaque sous-génitale $ sans prolongement 
médial visible du côté ventral 1 . Tube d’endophalle n’est pas en forme de corne. 
Tibias postérieurs armés d’épines apicales de différents types. . . 5 

—. Fémurs postérieurs fortement dilatés dans la partie basale, d’une largeur 
maximum de 3-4 fois plus grande que leur largeur minimum. Antennes 
de 6 articles. Fastigium $ plus court que diamètre vertical de l’oeil ou 
tout au plus égal à sa longueur. Plaque sous-génitale ? avec prolongement 
médial visible du côté ventral (fig. 35, 47). Tube d’endophalle çj fortement 
sclérifié, en forme de corne (fig. 38). Tibias postérieurs armés d’épines 
apicales seulement sur le bord dorsal externe. Apioscelis Br. Watt. 

5. Mésonotum et métanotum non convexes et quand ils le sont — plaque 

méso-métasternale ? fortement concave dans le milieu et tibias postérieurs 
sans épines apicales sur le bord interne. Pattes antérieures insérées au 
milieu du prothorax.6 

—. Mésonotum et métanotum nettement convexes, très fortement chez <$ 
(fig. 56). Plaque méso-métasternale Ç plate. Pattes antérieures insérées 
à distance de J de la longueur du prothorax à partir de son bord anté¬ 
rieur. Tibias postérieurs armés d’épines apicales sur les deux bords dorsaux 
. Stiphra Br. Watt. 

6. Plaque sous-génitale déplacée sur le côté dorsal. Endophalle «J avec des 

selérites différement développés, surtout dans la partie du sac spermato- 
phore. Valves du pénis développées normalement. Tibias postérieurs armés 
d’épines apicales seulement sur le bord externe.7 

—. Plaque sous-génitale £ placée du côté ventral. Endophalle sans pièces 
sclérifiées, si dans le sac spermatophore les selérites sont développés — 
les valves du pénis raccourcies (fig. 70, 76). Tibias postérieurs armés d’épi¬ 
nes apicales de différents types.8 

7. Antennes $ de 7 articles, 2 fois plus longues que le fastigium, antennes 

$ de 8 articles. Article basal des antennes plus long quo la moitié du dia¬ 
mètre vertical de l’oeil. Plaque sous-génitale S déplacée entièrement sur 
le côté dorsal, son bord postérieur n’atteint pas l’extrémité de l’abdomen 
(fig. 79) . Prosarthria Br. Watt. 

—. Antennes ? tout au plus un peu plus longues que le fastigium, chez les 
deux sexes de 8 articles. Article basal tout au plus égal au tiers du dia¬ 
mètre vertical de l’oeil. Plaque sous-genitale <J atteignant avec son bord 
postérieur l’extrémité de l’abdomen (fig. 96). Proscopia Klug 

8. Mésonotum et métanotum convexes comme dans le genre Stiphra, plaque 
méso-métasternale concave au milieu. Ectophalle développé en forme de 
ventouse du côté dorsal (fig. 71). Tibias postérieurs avec une épine apicale 


1 Unique exception connue jusqu’à présent — Anchotatus camposi Br. Watt. 
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seulement sur le bord interne . Epigrypa Bu. Watt. 

—. Mésonotum et métanotum non convexes, plaque inéso-métasternale sans 
nette concavité au milieu. Ectophalle du côté dorsal pas développé en 
forme de ventouse.9 

9. Tibias postérieurs avec épine apicale seulement sur le bord externe . .10 

—. Tibias postérieurs armés d’épines sur les deux bords dorsaux, ou sans épi¬ 
nes apicales .11 

10. Antennes de 7 articles. Partie buccale de la face plate, vue de profil ne 

dépassant presque pas le prosternum (fig. 73). Pronotum séparé du pro¬ 
sternum par un sillon peu net. Miniscopia gen. n. 

—. Antennes de 8 articles. Partie buccale vue de profil distinctement dépasse 
le prosternum. Pronotum séparé du prosternum par un net sillon . . . 

. Anchotatus Br. Watt. 

11. Plaque sous-génitale o plus courte que le reste du IX e sternite, arrondie, 

parfois seul apex aigu ou divisé (fig. 108, 112, 114). Epiphalle avec des 
lophis fortement réduits (fig. 109, 118). Bords ventraux des tibias posté¬ 
rieurs sans épines 12 

—. Plaque sous-génitale <J allongée, le plus souvent pas plus courte que le 
reste du IX e sternite, se rétrécissant progressivement vers l’extrémité 
(fig. 132) ou étroite sur toute la longueur. Epiphalle avec des lophis bien 
développés (fig. 133). Bords ventraux des tibias postérieurs armés dos 
épines 13 

12. Mésonotum et métanotum nettement dilatés et convexes dans la partie 
postérieure chez les deux sexes (fig. 103). Bords postérieurs des segments 
abdominaux épaissis (fig. 100). Appareil copulateur 3 avec un épiphalle 
fortement réduit, lophis pas développés (fig. 109) . . . Xodntus gen. n. 

—. Mésonotum et métanotum tout au plus légèrement dilatés. Bords posté¬ 
rieurs des segments abdominaux pas épaissis. Epiphalle plat, réduit, mais 
lophis développés (fig. 119) . Corynorhynchus Br. Watt. 

13. Tibias postérieurs sans épines apicales. Plaque sous-génitale <? se rétré¬ 

cissant progressivement vers l’extrémité. La partie buccale de la tête au 
moins un peu dépasse le prosternum (fig. 142).14 

—. Tibias postérieurs armés d’épines apicales sur les deux bords dorsaux. 
Plaque sous-génitale étroite sur toute sa longueur. Partie buccale de 

la face plate, ne dépassant pas le prosternum (fig. 143). 

. Cephaloscopia Mello-LeitIo 

14. Article basal des antennes plus long que la moitié de diamètre vertical 
de l’oeil ou même égal à diamètre vertical. Fastigium $ se rétrécissant 
vers l’apex, carènes latérales en général faiblement développées. Partie 
buccale de la face dépassant légèrement le prosternum. Limite entre le 
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pronotum et le prosternum distincte. Lophis grands, disposés perpendi¬ 
culairement par rapport à la surface d’épiphalle (fig. 133, 136) .... 

. Cephalocoema Sebv. 

—. Article basal des antennCvS en général plus court que la moitié du diamètre 
vertical de l’oeil. Fastigium Ç souvent dilaté à l’extrémité, hélicoïdal, carè¬ 
nes latérales fortement saillantes. Partie buccale de la face beaucoup dé¬ 
passant le prosternum (fig. 149). Limite entre le pronotum et le prosternum 
peu distincte. Lophis relativement petits, faiblement courbés (fig. 152) . . 
. Tetanorhynchus Br. Watt. 

IV. TENDENCES ÉVOLUTIVES DES PROSCOPIIDAE 
Les Proscopiidae se distinguent très nettement des autres families Aciido- 
idea par les caractères tels que : allongement de la plaque du prosternum soudée 
avec le pronotum ce qui donne au prothorax une forme de tube (caractère 
qui n’existe chez aucune autre famille des Acridoidea ), l’allongement du fasti¬ 
gium, la réduction complète des ailes chez la majorité des genres connus, l’ab¬ 
sence d’organes tympanaux et stridulants, la non-adaptation au saut dans 
la structure des pattes postérieures, l’absence de l’organe de Brunner sur 
les fémurs postérieurs, la structure primitive de l’ectophalle, etc. C’est pour¬ 
quoi il est très difficile d’établir les relations des Proscopiidae avec les autres 
familles des Acridoidea . Rehn (1952) a pour la première fois attiré l’attention 
sur certaines ressemblances entre les Morabinae australiens (Eumastacidae) 
et les Proscopiidae et exprimé des suppositions quant à leur affinité. Ces 
suppositions ont été mieux justifiées grâce aux ouvrages de Blackitii R. E. 
et Blackitii R. M. (1966, 1968). Dikbh (1961) a exprimé le point de vue que 
les Proscopiidae constituent une très ancieime branche de la lignée préacri- 
doidale des Orthoptera et ne rappellent que dans une très faible mesure les 
Eumastacidae . Kevan (1966) a proposé de créer une superfamille Eumasta- 
coidea en unissant les Proscopiidae et les Eumastacidae. 

Le caractère le plus frappant de l’évolution des Proscopiidae est la ten¬ 
dance à l’allongement et à la sveltesse du corps. Ce caractère a vraisemblable¬ 
ment, comme chez les Phasmes et certains Orthoptera , une qualité cryptique 
et est une adaptation aux conditions spécifiques de vie dans les prairies, les 
demi-déserts, les savanes et autres milieux où les graminées sont dominants. 
Tout de suite de l’allongement et de sveltesse du corps, on observe chez les 
Proscopiidae nombre de changements étant en corrélation avec la forme du 
corps comme par exemple: l’allongement de la tête, surtout de fastigium, 
l’allongement du prothorax et un accroissement de la compacité de sa structure, 
les changements dans la structure du mésothorax et du métathorax, l’allon¬ 
gement des pattes. 

L>ans les considérations suivantes on soumettra à l’analyse certains carac¬ 
tères morphologiques des Proscopiidae tout en tenant compte de leur aspect 
évolutif. 
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1. Tête 


Les changements dans la structure de la tête sont en général nettement 
en corrélation avec la tendance à la sveltesse du corps. Les insectes d’une con¬ 
stitution plus ramassée ont en général les têtes relativement courtes avec un 
fastigium faiblement développé, do forme triangulaire, aplati dorso-ventra- 
lement. Les insectes plus sveltes ont le plus souvent les têtes allongée, le fasti¬ 
gium est bien développé, long et subit des modifications depuis la forme coni¬ 
que et de prisme jusqu’à la forme hélicoïdale. Il convient cependant de sou¬ 
ligner ici que cette corrélation chez les mâles n’apparait distinctement que 
chez quelques genres à savoir: Cephalocoema, Cephaloscopia et Miniscopia. 
Chez la majorité des genres connus les mâles ont la tête beaucoup plus courte 
que les femelles, leur fastigium est relativement court, le plus souvent de forme 
conique. 

La tête de Proscopiidae est opisthognathe, et seulement chez Bazylukia 
hypognathe (fig. 14). Au fur et à mesure de la spécialisation, la partie buccale est 
de plus en plus repoussée sous le prothorax et proportionnellement de plus en plus 
courte (fig. 161-164). Chez Bazylukia sabanillensis la hauteur de la partie buccale 
représente | de la hauteur de la face, chez le genre Hybusa J et chez la plu¬ 
part des espèces du genre Proscopia, Prosarthria, Stiphra La partie buccale 
est encore plus réduite chez les genres Cephalocoema et Corynorhynchus, sa 
hauteur représente | ou \ do la hauteur de la face. Enfin chez Cephaloscopia 
la partie buccale ne représente plus que ~ de la toute hauteur de la face. 

Parmi les Proscopiidae connus, seule Bazylukia a une face de forme rectan¬ 
gulaire. Chez tout les autres genres, la face est triangulaire. Plus le corps et 
la tête sont longs et élancés, plus la base de ce triangle se rétrécit et sa hauteur 
s’allonge. Chez Hybusa , la base du triangle est doux fois plus courte que sa 
hauteur, chez Proscopia, Prosarthria, Epigrypa et Stiphra de 2,5-4 fois plus 
courte et chez Cephaloscopia de 6 fois. L’allongement et rétrécissement de la 
face répondent aux changements dans la forme de la carène frontale, de la 
suture épistomale et la disposition des sutures suboculaires. La carè¬ 
ne frontale de Bazylukia a la forme de la lettre Y avec les bras 
bien écartés, leur écart est égal à diamètre horizontal de l’oeil (fig. 161), les 
sutures suboculaires sont parallèles. Chez Hybusa l’écartement dos bras de 
la carène frontale est déjà très petit et les sutures suboculaires dans la partie 
supérieure sont fortement rapprochées (fig. 162). Chez les autres Proscopiidae, 
les bras de la carène frontale sont parallèles, fortement rapprochées l’un de 
l’autre et parfois même se touchent, les sutures suboculaires dans la partie 
supérieure touchent à carène frontale. La suture épistomale chez les représen¬ 
tants des genres Bazylukia et Hybusa est droite ou presque droite. Chez les 
autres genres Proscopiidae, dont la partie buccale de la face est beaucoup plus 
large que le front et en même temps dépasse le prosternum, la suture épisto- 
malo est au milieu courbée. Ceci est nettement visible chez les espèces du genre 
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Fig. 161-165. Faces: 161 — Bazylukia sabanillensi» sp. n.; 162 — Hybusa occidentalis 

(Westw.) ; 163 — Proêcopia aberrans Heb.; 164 — Cephtiloscopia janinne sp. n. Mandi¬ 
bules: 165 — Tetanorhynchus apucaranrnsis sp. n., côté externe. 

Proscopia, un peu moins nettement chez Apioscelis, Anchotatus , Epigrypa, 
Corynorhynchus. Par contre, chez les genres Tetanorhynchus et Cephaloscopia 
qui ont les têtes étroites et plates, la partie buccale de la face ne dépasse pas 
du prosternura, ou dépasse seulement un peu, la suture épistomale est droite 
ou même légèrement concave (chez T. propinquus). 

Le fastigium est développé chez tous les Proscopiidae sauf le genre Bazy¬ 
lukia. Le fastigium chez Hybusa est court, tout au plus un peu plus long que 
diamètre vertical de l’oeil, aplati dorso-vontralement, en forme de trianglo 
du côté dorsal. Outre la structure primitive du fastigium, le genre Hybusa 
se caractérise par de nombreux autres caractères plésiomorphiques dans la 
structure des antennes, du pronotum, de la plaque méso-métasternalo et au¬ 
tres. Les espèces du genre Apioscelis ont un fastigium court de structure simple. 
Dans ce cas cependant la forme primitive du fastigium coexiste avec de nom¬ 
breux autres caractères apomorphiques dans la structure du thorax. Les espè- 
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ces du genre Astroma qui possèdent aussi bien de nombreux caractères plésio- 
raorphique8 dans la structure du prothorax et de la plaque méso-métasternale 
que de caractrès de spécialisation, par exemple dans la structure du tarse et 
de l’oviscapte, différent sensiblement entre eux du point de vue de la structure 
de la tète. En particulier A. compactum et A. verrucosum Mello-Lkitâo dif¬ 
férent des autres espèces de ce genre par la structure du fastigium. Chez les 
deux espèces mentionnées, le fastigium est court, conique, par contre chez 
les espèces comme A. chloropterum Ciiarp., A. granulosum Br. Watt., A. 
foliatum Br. Watt, et autres le fastigium est allongé et hélicoïde. Il semble 
possible que le genre Astroma actuel n’est pas en réalité homogène et com¬ 
prend deux genres différents. D’assez grandes différences dans la structure 
de la tête et surtout du fastigium apparaissent aussi chez le genre Proscopia. 
La tendance à l’allongement du fastigium est très marquée dans le genre Ce- 
phalocoema, un exemple extrême est C. lineata dont la longueur du fastigium 
dépasse de 4 fois la partie restante de la tête. Les genres Stiphra, Tetanorhyn- 
c-hus, Corynorhynchus ont une forme du fastigium la plus spécialisée. Le plus 
souvent le fastigium est ici hélicoïde, sa coupe rapelle le lettre H ou X (fig. 
122, 154). 

L’importance du fastigium chez les Proscopiidae n’est pas jusqu’à pré¬ 
sent expliquée. Etant donné qu’il est différemment développé chez les mâles 
et les femelles, on peut supposer qu’il peut avoir un caractère sexuel secondaire. 
D’autre part, on est cependant frappe par la corrélation entre le degré d’al¬ 
longement du fastigium et le développement de ses carènes latérales et le degré 
de rétrécissement de la face et la réduction de la partie buccale. 

On sait que les muscles les mieux développés de la tête chez les Ortho- 
ptera sont les adducteurs des mandibules (Albrecht 1953). Leur forme est 
le plus souvent en éventail et ils ont une grande surface d’insertion. En cas 
de la structure typiquement hypognathique de la tête, comme par exemple 
chez Locusta migratoria L., ces muscles sont insérés sur la paroi intérieur du 
vertex de la capsule céphalique. Les apodèmes de ces muscles sont en général 
courts et larges. Chez les Morabinae qui montrent beaucoup de ressemblances 
anatomiques avec les Proscopiidae, les apodèmes sont étroits, allongés et avec 
les muscles adducteurs des mandibules et les trachées remplissent l’intérieur 
du fastigium (Blackith R. E., Blackitu R. M. 1966). Opérant avec un ma¬ 
tériaux en nombre insuffisant, je n’ai pas pu étudié la structure des mandi¬ 
bules chez la majorité des Proscopiidae, je n’ai pu le faire que pour Tetanor- 
hynchus apucaranensis qui se trouve on exceptionnellement grand nombre 
dans la collection de l’Institut Zoologique de l’A. P. S. La structure des mandi¬ 
bules chez cette espèce rappelle celle des mandibules des Morabinae (fig. 165). 

Prenant en considération la classification des mandibules des Acridoidea, 
élaborée par Isely (1944) les mandibules de T. apucaranensis appartiennent 
à type „forbivorous”, c’est-à-dire à même que les espèces du groupe „scurra” 
parmi les Morabinae. L’attention est attirée par leur constitution relativc- 
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ment délicate, la prédominance de la partie mâchante et une forte asymétrie. 
La mandibule gauche est beaucoup plus étroite que la mandibule droite, son 
apodème 1 (selon la désignation d’ÂLBRECirr 1953) est beaucoup plus étroit 
et un peu plus court que l’apodème 1 de la mandibule droite. L’apex de l’apo- 
dème droit atteint l’apex du fastigium. 

Chez les Proscopiidae les parois intérieures du fastigium sont sans doute 
le lieu d’insertion des muscles adducteurs des mandibules. Il est dont très 
probable que la grandeur du fastigium, sa forme et même la sculpture do sa 
surface sont à certain degré liées au genre de nourriture et au mode de consom¬ 
mation chez les divers Proscopiidae. 

Il convient cependant d’attirer l’attention sur l’existence d’une autre 
corrélation morphologique, à savoir entre la forme du fastigium et la structure 
des antennes. L’allongement du fastigium et l’accroissement de sa surface 
par le développement des carènes latérales (apex hélicoïdale) va généralement 
de paire avec la réduction du nombre d’articles des antennes et les change¬ 
ments de la grandeur et de la disposition des organes antennaires. 

Les antennes de Bazylukia ont 11 articles relativement peu différenciés 
du point de vue de leur grandeur (fig. 17). L’article apical est le plus long, 
mais sa longueur ne dépasse même pas de 2 fois la longueur des autres articles. 
La coupe des articles est ovale. Les organes antennaires sont distincts, l’organe 
proximal est situé presque au milieu du 6 e article, et l’organe apical près de 
la base du 10 e article. Les antennes de H y bu sa occidentalis se composent de 
9 articles, l’article apical est seulement d’environ 1,5 fois plus long que le plus 
court des autres articles. Les articles du flagellum ont une coupe triangulaire, 
la base du triangle se trouve du côté dorsal et touche donc au fastigium. L’or¬ 
gane antennaire proximal est comme chez Bazylukia situé sur le (5 e article, 
l’organe apical sur le 9 e article. Les espèces du genres Ane ho talus, Stiphra, 
Epigrypa et certaines especes du genre A stroma ont les antennes de 8 articles. 
La différenciation dans la structure des différents articles est grande, l’article 
apical est en général 3 fois plus long que les articles intermédiaires, coupe du 
flagellum est triangulaire, comme d’ailleurs chez tous les Proscopiidae étudiés 
à l’exception de Bazylukia. L’organe proximal est situé sur le 6<* article, l’organe 
apical sur le 8 e article. Le plus souvent on rencontre chez les Proscopiidae des 
antennes de 7 articles. De telles articles possèdent les espèces des genres Ce- 
phalocoema (avec l’exception C. lineata ), Teianorhynckus , Corynorhynchus , 
Xodutus, Cephaloscopia et Miniscopia ainsi que ?$ des espèces du genre Pro- 
sarthria (<$<$ ont des antennes de 8 articles). La structure et la grandeur des 
articles des antennes dans ce groupe sont différentes. Chez le C. fusca les 
articles basal et apical sont les plus longs, la longueur do chacun d’eux consti¬ 
tue £ de toute la longueur de l'antenne. Chez N. asymetricus la longueur 
d’article apical constitue presque J de toute la longueur de l’antenne (fig. 102). 
L'organe antennaire proximal est dans la majorité des cas situé sur le 6 e article, 
l’organe apical sur le 7 e article. Chez les espèces du genre Cephalocoema l’organe 
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proximal est situé sur lo 5 fi article, uniquement chez C. lineata, qui a des anten¬ 
nes de 8 articles, l’organe proximal se trouve sur le 6 e article. Chez Cephalo- 
scopia janinae les organes antennaires sont très petits, tandis que chez Mini- 
scopia danae je n’ai pas réussi à constater la présence do ces organes. Le plus 
petit nombre de 6 articles antennaires j’ai relevé chez lo genre Apioscélis. 
Dans ce cas les organes antennaires sont situés sur les 5 e et 6 e articles. Les 
articles des antennes chez Apioscélis sont courts, l’article basal ne diffère pas 
par sa longueur des autres articles, seul l’article apical est très allongé, sa lon¬ 
gueur représente J de toute la longueur de l’antenne. La structure des anten¬ 
nes chez Astroma compactant diffère sensiblement de la structure des types 
d’antennes analysés ci-dessus. Les antennes se composent ici de 5-6 articles, 
flagellum est donc composé de 3-4 articles, leur nombre est variable selon 
les individus. L’article apical est très long et constitue la moitié de toute l’an¬ 
tenne, et les traces de 1-2 sillons transversaux sont souvent visibles sur cet 
article. Chez aucune des espèces étudiée du genre Astroma je n’ai pu relever 
la présence de l’organe proximal, par contre l’organe apical est situé le plus 
souvent à l’extrémité du dernier article (fig. 28). 

Plus le corps des Proscopiidae est allongé et élancé plus les antennes de¬ 
viennent proportionellement courtes. Alors que chez Bazylukia les antennes 
sont 16 fois plus courtes que le corps, chez Stiphra — d’environ 23 fois et par 
exemple, chez Proscopia sajax 28 fois plus courtes. La tendance au raccour¬ 
cissement proportionnel des antennes, à la réduction du nombre d’articles, 
au déplacement des organes apicaux à l’extrémité de l’antenne est nettement 
liée avec l’allongement simultané du fastigium, bien que les espèces du genre 
Apioscélis, et partiellement aussi du genre Astroma, constituent une excep¬ 
tion. Probablement le fastigium fortement développé limite les mouvements 
des antennes et leur possibilité de captage des stimulus originaires de milieu. 
Parce que le fastigium est d’oridinaire couvert de divers tubercules et verrues, 
on peut supposer qu’il est capable à interception à un certain degré la fonction 
des antennes. Cependant seules des études anatomo-histologiques et physio¬ 
logiques pouvent expliquer cet problème. 

Au changement de la forme de la tête et de la face chez les Proscopiidae 
est étroitement lié le changement de la forme des yeux. Selon Uvarov (1966) 
la forme des yeux chez les Orthoptères dépend principalement du milieu dans 
lequel il vivent. Les insectes liés plus directe avec le sol possèdent le plus sou¬ 
vent des yeux petits, ronds, par contre ceux qui vivent principalement sur 
les plantes ont dos yeux plus grands de forme ellipsoïdale. Il est possible que 
ce principe général concerne aussi les Proscopiidae, on a cependant trop peu 
de connaissances sur leur écologie. On peut par contre facilement observer 
que parallèment à l’élancement, du corps chez les Proscopiidae, les yeux pren¬ 
nent la forme d’une ellipse de plus en plus allongée et deviennent en même 
temps de plus en plus plats. L’oeil de Bazylukia sabanillensis est presque rond, le 
rapport du diamètre vertical au diamètre horizontal est de 1,2 (fig. 166). Chez 
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les espèces des genres Hybusa, Epigrypa, Apioscelis l'oeil est déjà plus allongé, 
le rapport entre diamètre vertical et diamètre horizontal est égal à 1,3-1,4 
(fig. 167). Le même rapport est pour les espèces des genres Astroma, Mini- 
scopia, Proscopia, Tetanorhynchus égal 1,5-1,7, pour le genre Anchotatus 1,8, 
pour le Corynorhynchus 1,8. Enfin chez le genre Cephalocoema cet rapport 
est 2,0-2,1 et même chez C. lineata atteignt 2,3. (Dans tous les cas indices sont 
calculés pour les femelles, avec un seul exception de Miniscopia.) 


0 0 00 

166 167 168 169 170 171 

Fig. 166-171. Yeux: 166 — Bazylukiasabanillensissp. n.; 167 — Hybusa occidenlalis ( Westw.); 
168 — Astroma compactum Br. Watt.; 169 — Anchotatus camposi Bol.; 170 — Cephalo¬ 
coema multispinosa Br. Watt.; 171 — C. lineata Br. Watt. 



Chez les Proscopiidae les ocelles sont développées à différent degré. Les 
ocelles latérales se trouvent derrière l’article basal des antennes et sont en 
général bien développées. On ne relève pas leur présence seulement chez Bazy- 
luhia, Hybusa et Stiphra. L’ocelle médiale est située normalement à la base 
de la bifurcation do la carène frontale, parmi les bras de cette carène, elle est 
cependant le plus souvent plate, diffuse et donc difficile à distinguer des autres 
tubercules sur la surface de la face des Proscopiidae. On a constaté que toutes 
les ocelles sont bien développées seulement chez les représentants des genres: 
Nodutus, Cephalocoema, Astroma et quelques espèces du genre Proscopia (p. ex. 
P. latirostris). 


2. Prothorax 

La structure tubulaire du prothorax est un caractère commun à tous 
les Proscopiidae et permet de distinguer rapidement les représentants de cette 
famille des autres Acridoidea. Le degré de réunion des parties composantes 
du prothorax, c’est-à-dire le pronotum, le prosternum et les pleurites, est 
cependant différent chez les différents genres. Il semble évident qu’on peut 
considérer comme la structure plésiomorphique le prothorax court avec des 
limites bien distinctes entre le pronotum, le prosternum et les pleurites. Plus 
l’on s’éloigne du type de structure plésiomorphique plus le prothorax s’allonge 
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et les limites entre le pronotum et prosternum s’effacent. Parmi les Prosco- 
piidae connus, le genre Bazylukia a le prothorax relativement le plus court, 
sa longueur ne représente quo \ de toute la longueur du corps. Le pronotum 
et le prosternum sont nettement séparés l’un de l’autre, de même les pleures 
sont bien distincts (fig. 16). La première paire de pattes est placée près de 
la tête, la largeur du basisternite entre les pattes est approximativement égale 
à la largeur de la fossette articulaire. La suture furcale est coudée dans le 
milieu (fig. 173). Les espèces du genre Hybusa ont la structure du prothorax 
similaire, cependant le basisternite entre la base de la première paire des pattes 
est plus étroit que la fossette articulaire et la suture furcale est courbée sous 
un angle un plus petit que 90° (fig. 2, 10). Chez la majorité de genres des Pro- 
scopiidae la longueur du pronotum constitué environ j de toute la longueur 
du corps et chez les genres Tetanorhynchus, Prosarthria et Pros copi a mémo 
î de toute la longueur du corps. L’allongement et rétrécissement proportion¬ 
nel du prothorax répond à la diminution de l’angle de la suture furcale et à 
l’allongement de la fossette spinale. Ceci est très bien illustré par les exem¬ 
ples de la structure du prosternum chez . 1 . compactum, C. m ultispinosa et 
P. aberrans (fig. 172, 174-176). La trace de la limite entre le prosternum et 
les pleurites est bien conservée seulement chez les genres Bazylukia et Hybusa. 
Par contre la limite entre le pronotum et le prosternum est conservée chez 



Fig. 172-176. Prostcrnuins: 172 — Astroma compactum Br. Watt.; 173 — Bazylukia sa- 
banillensis sp. n.; 174 — Cephalocoema multispinosa Br. Watt, (partie centrale); 175 — 
C. multispinosa Br. Watt.; 176 — Proscopia aberrans IIeb. 
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la majorité des Proscopiidae connus, bien que dans le différent degré. Chez 
A stroma les bords latéraux du pronotum sont épaissis et recouvrent par des 
plis les parties latérales du prosternum. L’épaissisement des bords latéraux 
du pronotum peut avoir cependant un caractère secondaire, il a lieu par exem¬ 
ple chez certains espèces du genre Cephalocoema . La limite entre le pronotum 
et le prosternum sous la forme d’un net sillon est bien conservée chez les gen¬ 
res Anchotatusy Cephaloscopia et Nodutus , par contre chez les genres Apio- 
scelis , Corynorhynchus, Epigrypa et Proscopia cette limite est relativement 
peu distincte. Chez le genre Stiphra la limite entre le pronotum et le proster- 
nuin est nette seulement jusqu’à la base de la première paire de pattes. Enfin 
chez les espèces du genre Tetanorhynchus la limite entre le pronotum et le 
prosternum est presqu’entièrement effacée. 

Chez la majorité des Proscopiidae sur la surface extérieure du prosternum 
on relève un sillon médial longitudinal de qui du côté intérieur du prosternum 
correspond d’assez grosse carène. C’est probablement une structure consolidant 
et en même temps assouplissant le prothorax et qui se développe à la suite 
de son fort allongement. Ce sillon n’existe pas chez les espèces des genres Ba- 
zylukia et Hybusa et elle est faiblement développée chez le genre Astroma . 


3. Mésothorax et métathorax 


En comparaison avec le prothorax, le mésothorax et le métathorax subis¬ 
sent des modifications beaucoup moins frappantes. Avant tout la longueur 
de ces deux segments ne s’agrandit pas parallèment à rallongement du corps 
et elle diminue même proportionnellement. Le changements dans la structure 
des tergites, du mésonotum et métanotum n’indiquent aucune corrélation avec 
les tendences générales d’évolution des Proscopiidae . Même chez les espèces 
rapprochées, ils peuvent se rétrécir (Tetanorhynchus) ou s’élargir (Nodutus). 
Chez les deux genres le mésonotum et métanotum sont fortement convexes, 
surtout ce concerne des mâles (Stiphra et Epigrypa ). En revanche chez les 
femelles des trois autres genres se sont conservées les ailes rudimentaires ( Astro¬ 
ma , Anchocoema , Anchotatus). Parfois la sculpture de la surface des tergites 
des mésonotum et métanotum leur donne un aspect extraordinnaire, par exem¬ 
ple les tubercules chez B. sabanillensis (fig. 18). 

Par contre les modifications des sternites de cette partie du thorax qui 
forment la plaque méso-métasternale, sont étroitement liées aux tendances 
générales d’évolution des Proscopiidae . Le trait caractéristique de cette famille 
est la distinction de la plaque méso-métasternale qui est nettement séparée 
non seulement du prosternum et des sternites de l’abdomen, mais aussi des 
pleurites par un net sillon pleurostemal. De la même façon est aussi constituée 
la plaque méso-métasternale chez les Eumastacidae, par contre chez les autres 
Acridoidea le sillon pleurostemal n’est visible que dans le stade larvaire (Bla- 
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CKITH R. E., Blackith R. M. 1906). C’est donc un caractère «primitif”. La 
longueur de la plaque méso-métasternale chez les Proscopiidae ne s’agrandit 
pas proportioncllement à raccroissement des dimensions générales du corps. 
La longueur de la plaque méso-métasternale chez Bazylukia sabanillensis est 
environ 6 fois plus petite que la longueur du corps, chez Astroma compactum 
ce rapport est 1:7, chez Epigrypa 1:9, chez Prosarthria 1:10 et chez Cory- 
norhynchus latirostris 1:12. Les rapports entre la longueur de la plaque méso- 
-métasternale et sa largeur maximum se caractérisent par une stabilité rela¬ 
tivement grande et pour la majorité des Proscopiidae se maintiennent dans 
les limites de 2:1 jusqu’à 2,5:1. Seulement chez B. sabanillensis et N. asy¬ 
métrie us ce rapport est plus grand et s’élève à 3,0:1 et 2,7:1. Les modifications 
les plus essentielles concernent de disposition des fossettes et des sillons sur 
la plaque méso-métasternale. Leur système est en quelque sorte un négatif 
des modifications dans la structure soutenant les muscles du thorax, princi¬ 
palement les muscles responsables de les mouvements de la deuxième et troi¬ 
sième paire de pattes. La tendance principale consiste eu le rapprochement 
des fossettes apophyséales, en le rapprochement et la fusion des lobes latéraux 
du mésosternum et métasternum, en l’allongement de la fossette spinale sur 
le métasternum et en la réduction du spinasternite. 

Le grand écartement des fossettes apophyséales aussi bien du mésoster¬ 
num que du métasternum est trait caractéristique pour les genres Bazylulcia , 
Hybusa et Astroma (fig. 3, 13, 19, 23). Chez Astroma et Hybusa de plus les 
lobes latéraux du mésosternum et métasternum sont bien distincts. La distance 
entre les fossettes apophyséales est un peu plus grande, égale ou un peu plus 
petit que la plus petite largeur de la plaque méso-métasternale. La fossette 
spinale est courte, chez Hybusa et Astroma le spinasternite est grand, rectan¬ 
gulaire pendant que chez Bazylukia rudimentaire. 

Chez tous les autres genres Proscopiidae les lobes latéraux du mésosternum 
sont fusionnées, ils ne sont séparés que par un sillon de différente largeur. 
La distance entre les fossettes apophyséales diminue en général parallèllement 
à l’allongement et à l’élancement du corps. Les fossettes mésosternales sont 
relativement beaucoup écartées chez Epigrypa curricollis, la distance entre 
elles est 2,0 fois plus petite que la largeur minimum de la plaque méso-mé¬ 
tasternale (fig. 08). Les fossettes métasternales sont un peu plus rapprochées 
l’une de l’autre. Aussi chez Proscopia, Prosarthria, Apioscelis l’écartement des 
fossettes apophyséales est aussi assez grand (1,8-2,0 fois plus grand que la 
plus petite largeur de la plaque méso-métasternale). Dans tous ces cas le spi¬ 
nasternite est absent, le premier sternite de l’abdomen est étroitement fusionné 
avec la plaque méso-métasternale. Le plus petit écartement des fossettes apo¬ 
physéales est caractéristique pour les espèces des genres Cephalocoema et Ce- 
phaloscopia. Par exemple, chez C. janinae la distance entre les fossettes apo¬ 
physéales est 3 fois plus petite que la largeur minimum de la plaque (fig. 145) 
et chez C. lineata 3,5 fois plus petit (fig. 139). 
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4. Pattes 


La longueur des pattes des Proscopiidae augmente en général proportio- 
nellement à l’accroissement de la longueur du corps. Le rapport entre la longu¬ 
eur du corps et des fémurs postérieurs est assez stable chez la majorité des 
Proscopiidae et se rapproche du rapport 3,0:1. Uniquement chez les deux 
espèces du genre Hybusa ce rapport est inférieur car il est 2,7:1. Par contre 
chez les espèces du genre Corynorhynchus il est plus grand que la moyenne, 
il est 3,5:1. 

Los fémurs postérieurs ne sont dans la majorité des cas que légèrement 
dilatés à leur base. La largueur minimale des fémurs postérieurs chez les Pro¬ 
scopiidae est le plus souvent environ 1,5 fois plus petite que leur largeur ma¬ 
ximale. En revanche chez la majorité des Acridoidea qui sautent bien, elle 
est 2,5-3,5 plus grande. La longeur du fémur postérieur Locusta migratoria 
L. n’est que 5 fois plus grande que sa largeur maximum, alors que par exemple 
chez Hybusa coniceps — 12 fois et chez les espèces du genre Cephalocoema 
et Proscopia — 20 fois. Uniquement chez les espèces du genre Apioscelis, les 
fémurs postérieurs sont plus dilatés à leur base, par exemple chez *4. bulbosa 
leur largeur maximum est plus de 4 fois plus grande que leur largeur minimum. 
Est-ce que cette dilatation des fémurs, et donc, probablement une plus grande 
masse des muscles, principalement des élévateurs du tibia, augmente leur 
capacité de sauts, c’est une question pas élucidée jusqu’à présent. On sait 
en général que les Proscopiidae se caractérisent par uno marche lente ot que 
les sauts ne sont chez eux qu'exceptionnels. 

Le nombre des épines et leur disposition sur les tibias postérieurs sont 
très souvent considérés comme les principaux caractères diagnostiques pour 
la détermination du genre ot d’espèce chez les Proscopiidae. Mello-Leitâo 
( 1939), sur la base de l’armement des tibias postérieurs, avance des conclusions 
quant à l’affinité entre les différentes espèces. Il semble cependant plus juste 
de considérer ce caractère comm’auxiliaire, ne confirmant que seulement dans 
certains cas les conclusions sur les relations de parenté déduites sur la base 
des caractères pour l’évolution plus essentiels. 

Le nombre d’épines est sensiblement variable dans le cadre d’espèce et 
même chez un seul spécimen le nombre des épines sur la patte gauche peut 
être différent que sur la patte droite. Les épines apicales sont parfois faible¬ 
ment développées. Par exemple chez Hybusa coniceps elles sont à peine visible, 
alors que chez le seconde espèce étudié, H. occideniàlis , les épines apicales 
sont nettes et grandes. Les genres Cephaloscopia, Hybusa et Stiphra différent 
par le nombre de caractères essentiels au point de vue d’évolution comme 
la structure de la tête, du pronotum, de la plaque méso-métasternale, le degré 
de la sveltesse du corps. Le genre Hybusa fait partie des plus conservateurs, 
car il possède de nombreux caractère plésiomorphiques, par contre Cephalo¬ 
scopia fait partie du groupe des genres spécialisés. Dans cette situation le fait, 
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que tous ces genres possèdent dos tibias postérieurs armés des deux épines 
apicales du côté dorsal ne peut être considéré comme témoignage de leur af¬ 
finité. 

Dans le groupe des genres se caractérisant par une absence totale d’épines 
apicales se trouvent Corynorhynchus, Nodutus et Tetanorhynchus qui sont en 
effet très rapprochés par de nombreux caractères essentiels. Cependant de 
même Astroma appartient ici, le genre qui possède plusieurs caractères plésio- 
morphiques ce qui ne permet pas de supposer de leur affinité avec les genres 
nommés ci-dessus. 

La structure asymétrique du tarse est un caractère commun pour tous 
les Proscopiidae. L’asymétrie consiste principalement en le raccourcissement 
de l’ongle externe et en déplacement de l’arolium justement vers cet ongle 
(fig. 5, 21, 66). Uniquement chez les espèces du genre Astroma la structure 
du tarse diffère beaucoup du schéma général, elle se caractérise par une réduc¬ 
tion d’arolium et un développement symétrique des deux ongles. Le degré 
d’asymétrie diffère dans les différents genres mais ce caractère n’indique cepen¬ 
dant aucune corrélation avec, les tendences générales d’évolution des Prosco¬ 
piidae. Ainsi, par exemple, chez B. sabanillensis qui se caractérise par un grand 
nombre des caractères plésiomorphiques, l’asymétrie du tarse est exception¬ 
nellement grande (fig. 21). 


5. Extrémité de l’abdomen de femelle 


L’oviscapte des Proscopiidae est constitué comme chez les autres Acrido- 
idea. Les valves supérieures sont le plus souvent considérablement plus larges 
que les valves inférieures. Leurs bords externes sont le plus souvent lisses, 
seulement dans quelques cas, par exemple chez Astroma, ils portent des tuber¬ 
cules aigüs. Chez Hybusa et Astroma les valves inférieures sont fortement 
aplaties. On n’observe pas d’allongement des valves de l’oviscapte parallè¬ 
lement à l’allongement du corps. 

Le trait caractéristique des Proscopiidae, comme de certains Eumastacidae, 
c’est l’absence d’un prolongement médial ou „eggs-guide” sur la plaque sous- 
génitale des femelles (Randell 1963). Zolessi (1957) a relevé chez $ du genre 
Cephalocoema qu’elle a étudié la présence d’un „eggs-guide” rudimentaire 
entièrement invisible du côté ventral. Tetanorhy nchus apucaranensis n’a pas 
d’„eggs-guide” distinct. Le bord postérieur de la plaque sous-génitale est 
legérèment arrondi, sans aucune saillie du côté extérieur. Du côté intérieur 
la plaque sous-génitale a sur le bord postérieur un net pli membraneux avec 
un petit, indistinct prolongement triangulaire au milieu. C’est prolobable- 
mont le correspondant de l’„eggs-guide” des autres Acridoidea. Chez Proscopia 
scabra Randell (1963) a relevé seulement la présence d’im grossissement 
membraneux. Chez la majorité des Proscopiidae étudiés je n’ai pas constatée 
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d\,egg8-guide" visible du côté ventral (extérieur) de la plaque sous-génitale. 
Dans le genre Anchotatiis j’ai relevé la présence d’un petit prolongement médial 
chez A. camposi (fig. 64). En revanche, dans le genre Apioscelis le dévelop¬ 
pement de prolongement médial bien distinct du côté ventral est de règle, 
bien que ses dimensions chez les différentes espèces soient différentes (fig. 35, 
44, 47). 

Chez la majorité des Morabinae l’„eggs-guide” est bien développé (Bla- 
ckith B. E., Blackith Ii. M. 1966). L’absence de cette partie de la plaque 
sous-génitale chez les Proscopiidae est probablement un caractère secondaire. 


6. Plaque sous-génitale et appareil copulateur du mâle 


La structure de la plaque sous-génitale chez les Proscopiidae ne fait pas 
partie des caractères se trouvant en corrélation avec les autres modifications 
liées du degré d’allongement et d’élancements du corps. 

Dans le groupe des genres les plus spécialisés on observe des tendances 
contraires: les genres Cephalocoema } Cephaloscopia , Tetanorhynchus et Mini- 
scopia ont une tendance à l’allongement et à l’élancement de la plaque sous- 
génitale. D’autre part, les genres Nodutus et Corynorhynchus ont une tendance 
à raccourcissement de la plaque. Dans les genres ApiosceliSy Proscopia et Pro- 
sarthria la plaque sous-génitale est placée sur le côté ventral d’abdomen. La 
modification la plus poussée dans ce sens apparait chez le genre Prosarthria. 
Chez P. teretriro8tri8 , le 9 e sternite de l’abdomen est fortement allongé, aigü 
et il constitue l’extrémité de l’abdomen. La plaque sous-génitale est plus de 
2 fois plus courte que le 9° sternite et elle couvre les organes copulatcurs uni¬ 
quement du côté dorsal (fig. 79). 

A l’occasion, il convient de corriger l’affirmation do Blackith R. E. et 
Blackith R. M. (1966) selon lesquelles la plaque sous-génitale des Proscopi¬ 
idae serait constitué comme chez la majorité des Morabinae , c’est-à-dire net¬ 
tement divisée en deux secteurs distincts („cymbiform” et „cultiform”). Chez 
les espèces étudiées de ce point de vue, la plaque sous-génitale n’était que 
nettement séparée du 9 e sternite, ce qui est d’ailleurs de règle pour la majorité 
des Acridoidea . Parfois (par exemple chez Stiphra et Epigrypa) le sommet 
de la plaque sous-génitale est rétréci et allongé ou aplati, mais dans aucun 
cas je n’ai pas constaté que la partie proximal soit séparée de la partie distale. 

Les données concernent la structure de l’appareil copulateur chez les 
Proscopiidae n’étaient- basées jusqu’à présent que sur l’exemple du Proscopia 
scabra (Grassé, Hollande 1946, Dirsh 1956). Sur la base de cet exemple, 
Diksh a tiré certaines conclusions relatives à l’évolution des Proscopiidae. 
L’étude de la structure de l’appareil copulateur chez les mâles de 15 espèces 
de 10 genres a permis de constater une grande diversité de ce point de vue, 
mais, à mon avis, ceci est insuffisant pour apprécier le degré d’utilité de co 
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caractère même pour des buts diagnostiques. Il est encore plus difficile d’appré¬ 
cier ses valeurs pour les considérations systématico-phylogénétiques, d’autant 
plus qu’on ne connait pas jusqu’à présent la structure de l’appareil copulateur 
des genres „primitifs’’. Dans cette situation, il semble juste de considérer la 
structure de l’appareil copulateur comme le caractère uniquement auxiliaire 
pour l’étude du problèmes des affinités parmi les genres des Proscopiidae. 

J’ai distingué parmi les Proscopiidae étudiés trois groupes de genres d’une 
ligne similaire de la modification de l’appareil copulateur. Outre la ressemblance 
dans la structure de l’appareil copulateur, qui peut être le résultat de la con¬ 
vergence, les genres dans les groupes mentionnés ont aussi unis par d’autres 
caractères morphologique. 

I e groupe. Toutes les parties de l’appareil copulateur sont développées 
d’une façon à peu près égale. On rolevo une nette tendance à la sclérification 
dans la partie d’endophalle, principalement du sac spermatophore et du tube 
endophallique. Chez Prosarthria et Proscopia cette tendance se manifeste 
au développement dans la région d’endophalle de sclérites de diverses gran¬ 
deurs et formes (fig. 81, 97, 99). Chez Apioscelis la partie proximal est très 
fortement sclérifiée et développée sous forme d’une corne (fig. 37, 38). 

2 e groupe. Les modifications concernent principalement l’ectophalle, les 
valves du cingulum sont raccourcies et aplaties (Miniscopia, fig. 76) on même 
transformées en ventouse (Epigrypa, fig. 70-71). Dans ces genres l’épiphalle 
est bien développé, les lophis sont grands et fortement courbés. 

3 e groupe. Les modifications vont à direction de la réduction d’épiphalle. 
L’endophalle est bien développé, le sac spermatophore atteint souvent de 
grandes dimensions, mais il ne possède pas de parties sclérifiées. L’ectophalle 
consiste souvent des sclérites bien développés, les valves du cingulum sont 
toujours bien développées. Ici appartient les genres Stiphra, Tetmorhynchus, 
Corynorhynchus et Nodutus. Relativement le mieux développé est l’épiphalle 
dans le genre Tetanorhynchus, la réduction se fonde sur l’aplatissement d’épi¬ 
phalle, la sclérotisation très faible du pont et la petite courbure des lophis 
par rapport à la surface d’épiphalle (fig. 152, 159). Chez Corynorhynchus le 
pont d’épiphalle est entièrement membraneux (fig. 118, 119), les lobes latéraux 
sont 8clérifiés et les lophis distincts. La plus forte réduction d’épiphalle a eu 
lieu dans le genre Nodutus. L’épiphalle est ici plat, membraneux, seuls les 
bords des lobes latéraux sont sclérifiés, tandis que les lophis ne sont pas du 
tout développés (fig. 107). 

La structure de l’appareil copulateur du genre Cephalocoema indique 
des caractères intermédiaires entre les trois groupes mentionnées. L’ecto- 
phallc est renforcé par de grands sclérites, les valves du pénis sont bien 
développées, l’endophalle est dépourvu de parties sclérifiées. L’épiphalle a un 
pont faiblement développé et sclérifié, par contre les lophis sont grands, 
situé perpendiculairement par rapport au lobes latéraux et fortement sclérifiés 
(fig. 133, 134). 


http://rcin.org.pl 


67 


Études sur les Proscopiidae ( Orthoptera ) 


447 


7. Problèmes liés à la phylogenèse des Proscopiidae 


Les remarques de Rehn (1952) sur les ressemblances unissantes les Mora- 
binae australiens ( Eumastacidae ) avec la famille Proscopiidae ont été confir¬ 
mées grâce aux ouvrages de R. E. Blackith et R. M. Blackith (1966). Les 
caractères qui unissent ces deux groupes et en même temps les distinguent 
des Pyrgomorphidae et des Acrididae sont: le développement des organes anten- 
naires, l’échancrure „basioccipital sût”, la présence de sclérites cervicaux, 
le sillon pleurosternal sur le raéso-métasternum, la structure simplifiée de la 
plaque sous-génitale chez les femelles, l’absence d’apodèmes latéraux sur les 
sternites de l’abdomen, la présance de stigmates abdominaux sur de petits 
sclérites spéciaux dans la membrane entre les tergites et les sternites (chez 
Proscopiidae ces sclérites sont situés près des angles supérieurs des tergites), 
la simple structure du pénis. 

Outre les ressemblances susmentionnées avec les Morabinae, les Prosco¬ 
piidae n’indiquent aucune connexion avec quelconque des groupes d’Ortho- 
ptères eonnuR. La tendance à une constitution allongée, bacciliforme du corps 
apparait simultanément dans de nombreux groupes d’Orthopères, par exemple 
chez les Sagidae, Conocephalidae, certains Pyrgomorphidae et Acrididae, mais 
nulle part cependant, y compris les phasmes, elle n’entraine des adaptation 
morphologiques corrélées si poussées, qui décident principalement de la parti¬ 
cularité des Proscopiidae. Ce sont des caractères comme la structure de la tête, 
du prothorax, de la plaque méso-métasternale et des pattes. Outre ces caractè¬ 
res dont la valeur pour évolution semble indubitable, plusieurs petits caractè¬ 
res morphologiques en apparence de peu d’importace témoigne do la parti¬ 
cularité des Proscopiidae, mais en même temps aussi de leur parenté relati¬ 
vement proche avec les Morabinae. C’est à un telle conclusion que sont parvenus 
R. E. Blackith et R. M. Blackith (1968) à l’aide des méthodes de taxonomie 
numérique pour les études sur le système des ordres orthoptèroidaux des in¬ 
sectes. Les différences entre les Morabinae et les Proscopiidae sont de l’ordre 
des différences à l’échelon de la famille et concernent 18 caractères sur 
les 60 étudiés. Par contre les différences entre les Morabinae et les autres 
Acridoidea atteignent 50 %. Ainsi juste semble être la conclusion de Kevan 
(1966), précédée du reste par des suggestions antérieures de Roberts (1941) 
et de Rehn (1948, 1952), do distinguer les Proscopiidae avec les Eumasta¬ 
cidae dans une super-famille Eumastacoidea équivalente à la super-famille 
Acridoidea. 

On ne connaît pas jusqu’à présent de Proscopiidae fossiles. On connait 
aussi très peu les Eumastacidae fossiles. Les plus anciens restes des Acridiens, 
classés par Zeuner (selon Rehn 1948) parmi les Eumastacidae, remontent 
à l’Oligocène 1 . Prenant en considération les données géologiques, paléontolo- 


1 D’après Sharov (1968) les plus anciens restes des Eumastacidae proviennent du Jura. 
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giques et zoogéographiques, admettant aussi une origine commune des Pro¬ 
scopiidae et des Morabinae australiens, il faut admettre l’Oligocène comme 
la période la plus avancée do la distinction de la famille étudiée. Pendant de 
l’Eocène, selon Menendez (1969), presque tout le continent sud-américain 
couvrait la végétation tropicale, elle envaehit de même les territoires do la 
Patagonie et de l’Antarctique, ce n’était pas donc une période favorable pour 
le développement de ce groupe si nettement lié avec les demi-déserts, steppes 
et prairies. A l’Oligocène, par contre, sur le continent sudaméricain la zone 
de climat modéré et donc de la végétation correspondant, dépassait le 60 e 
parallèle. Probablement dans la région de la Patagonie, et peut-être de l’An¬ 
tarctique, il exsistait à cette période de bonnes conditions pour la formation 
et la radiation des Proscopiidae. Dans cette même période disparu probable¬ 
ment aussi définitivement la liaison du continent sud-américain avec le con¬ 
tinent australien. Pendant le Miocène, le climat sur le continent sud-américain 
a subi un fort refroidissement et les changements dans le caractère de la végé¬ 
tation ont pu permettre une migration des Proscopiidae vers le nord et leur 
radiation ultérieure. 

La séparation du Caelifera de VEnsifera , selon Zeuneb, a eu lieu à la fin 
du Trias et au début du Jurassique 1 . De cette période on connaît des repré¬ 
sentants de la famille fossile des Locustopseidae, considérée comme fondamen¬ 
tale pour tous les Acridiens contemporains. Cependant, aucune des familles 
contemporaines n’indique de liens étroits avec les Locustopseidae, seuls certains 
Eumastacidae ont les ailes antérieures d’une structure semblables que les ély- 
tres des Locustopseidae. Bien que la particularité considérable des Eumasta- 
cidae témoigne de leur séparation plus ancienne de la souche commune de 
tous les Caelifera, les Eumastacidae et Proscopiidae contemporains indiquent 
cependant une spécialisation poussée et peu nombreux sont leurs caractères 
que l’on peut définir comme „primitifs”. Ces caractères sont par exemple: 
la présence du sillon pleurosternal sur la plaque méso-métasternale, la structure 
simple de l’appareil copulateur des mâles et de la plaque sous-génitale chez 
les femelles. Parmi les caractères primitifs des Eumastacidae il faut classer 
aussi l’absence de la capacité do production do l’oothèque. Proscopiidae pon¬ 
dent leurs oeufs dans les oothèques, mais la structure des oothèques est dif¬ 
férente que chez les autres Acridiens (Zolessi, 1957). 

Dans les considérations sur les tendances évolutives des Proscopiidae 
quelques caractères ont été définis comme plésiomorphiques, d’autres comme 
apomorphiques. Vu la spécialisation poussée des Proscopiidae, les caractères 
plésiomorphiques sont les plus souvent des caractères communs avec les autres 
famille des Acridiens. Plus bas je donne une comparaison des caractères choisis 
que je considère comme plésiomorphiques et les autres apomorphiques. 


1 Shakov (1968) adopte un terme plus ancien, à savoir le Permien. 
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Caractères plésiomorphiques: 

Corps court, ramassé. 

Face rectangulaire. 

Fastigium absent ou cort. 

Yeux ronds, saillants. 

Antennes au moins de 8 articles. 
Fossettes apophyséales inéso-métasternales 
très écartées. 

Lobes latéraux du mésosternum distincts. 


Caractères apomorphiques: 

Corps allongé, bacilliforme. 

Face triangulaire. 

Fastigium allongé, hélicoïdal. 

Yeux allongés, plats. 

Antennes au maximum de 8 articles. 
Fossettes apophyséales peu espacées. 

Lobes latéraux du mésosternum fusionnés. 


Le caractère apomorphique de la réduction des ailes peut semble être 
évident. En réalité, ce trait no dit pas beaucoup sur le progrès d’évolution. 
Les deux genres des Proscopiidae , Bazylukia et Hybusa , qui ont conservé le 
plus de caractères plésiomorpliiques ne possèdent pas d'ailes. En revanche, 
de8 ailes rudimentaires existent dans les genres qui se distinguent par des 
caractères tant plésiomorphiques qu’apomorphiques, par exemple le genre 
A stroma. 

Il est aussi difficile d’apprécier le caractère comme le développement ou 
l’absence de l’„eggs-guide”, qui est développé chez la majorité des Eumasta - 
cidae et chez certains Proscopiidae . 

V. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES PROSCOPIIDAE 

Les Proscopiidae, groupe qui se distingue très nettement du point de vue 
de l’aspect morphologique des autres Cadifera , sont les endémites typiques 
néotropicaux. Aucune des espèces contemporaines connues ne dépasse les 
limites de la région néotropicale. Les connexions visibles des Proscopiidae 
avec les Moiabiriae australiens, sur lesquelles Rehn (1952) a attiré l’attention 
e( qui ont été étudiées par Blâ( kiih R. B. h Blaokith il m. (1966, 1968), 
suggèrent la possibilité de l’origine paléantarctiquo des Proscopiidae. En faveur 
de cette thèse témoigne la répartition des Proscopiidae sur le territoire de l’Amé¬ 
rique du Sud. (Cartes 1-3). 

Dans la région néotropicale on distingue deux sous-régions principales: 
guyano-brésiliènne au climat et à végétation de caractère tropieal, et andino- 
patagoniénne à caractère modéré. lia première de ces sous-régions indique 
des connexions faunistiques avec l’Ethopie, la seconde avec l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande. Selon Jeannel (1942), le continent actuel de l’Amérique 
du Sud s’est formé de trois continents primaires: Archiguyane, Archibrésil 
et Archiplata. Ce dernier continent était probablement lié jusqu’au début du 
Tertiaire avec le continent antarctique et séparé jusqu’à la fin de l’Eocène 
de l’Archibrésil par un large golfe maritime. Au début du Tertiaire, le climat 
était sur tout le globe beaucoup plus chaud qu’actuellcment. Dans l’Oligocène 
encore, bien que commençait déjà un refroidissement du climat, la frontière 
méridionale de la zone du climat modéré dépassait le 60 parallèle de l’hémi- 
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Carte 1. Répartition des Proscopiidae de genres: 1 — Bazylukia gen. n., 2 — Astromn Ciiarp., 

3 — Hybusa Erichs. 


sphère sud (Termxer H., Termter G. 1952). Sur le territoire du continent 
hypothétique unissant l’Australie et le Nouvelle-Zélande à l’Amérique du Sud, 
il existait probablement dans cette période des conditions favorables au déve¬ 
loppement de la faune liée au climat modéré. Hennig (1960) considère la pério¬ 
de entre l’Oligocène et la Miocène comme „Terminus post quem non” pour 
le développement de groupes communs pour l’Amérique du Sud et l’Australie. 
On peut supposer que la distinction et différenciation des Proscopiidae a eu 
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Carte 2. Répartition des Proscopiidae de genres: 1 — Proscopia Klug, 2 — Cephalocoema 

Serv. I 

son début sur lo territoire de l’Arehiplata (sous-région andino-patagoniènne) 
dans l’Oligocène. 

En faveur de l’origine andino-patagoniènne des Proscopiidae contempo¬ 
rains, témoignent leur distribution, leur écologie, biologie et même à un cer¬ 
tain degré leur habitus. 

On a soumis à l’analyse la répartition des espèces connues de Proscopiidae 
dans les 13 provincos zoogéographiques distinguées par Cabkera et Yepes 
(selon Fitkau 1969). On a pris en considération la division du Néotropique 
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on sous-régions un peu modifiée par Kuschel (1969) sur la base des études 
des Coléoptères sud-américains. Par la suite, la province incasiennc a été in¬ 
tégrée à la sous-région andino-patagoniènne. Fitkau (1969) a inclu cette pro¬ 
vince dans la sous-région guyano-brésilienne, soulignant cependant le caractère 
transitoire de la faune de cette province. Géographiquement, la province in- 
casienne fait partie des Andes. 

On connaît actuellement 17 genres dans la famille des Proscopiidae. 13 
genres, soit 76 % vivent dans la sous-région andino-patagoniènne, dont 8 gen¬ 
res (47 %) ne vivent uniquement que dans cette sous-région. Dans la sous- 
-région guyano-brésilienne il y a des représentants de 9 genres, et seule¬ 
ment 4 (24 %) vivent uniquement sur ce territoire. Une telle concentration des 
genres dans la sous-région andino-patagoniènne qui a la surface 2 fois plus 
petite que la sous-région guyano-brésilienne, témoigne en faveur de la 
supposition que c’est ici que se trouvait le centre du développement des 
Proscopiidae. 

D’autre part pour les genres andino-patagoniens des Proscopiidae est 
caractéristique la pmivrété en espèces. La majorité des genres est représentée 
par 1-4 espèces: les genres Basylukia, Miniscopia et Epsigrypa par 1 espèce 
chacun, Cephaloscopia, Apioscelis, Epigrypa et Prosarthria par 2 espèces chacun, 
le genre Hybusa par 3 espèces. Les genres relativement les plus riches en espè¬ 
ces ce sont Cephalocoema (10 espèces) et Astroma (14 espèces). Par contre la 
majorité des genres qui vivent dans sous-région guyano-brésilienno est repré¬ 
senté par des espèces relativement nombreuses: Stiphra par 8 espèces, Gory- 




Fig. 177. Rapport entre le nombre des genres de Proscopiidae et le nombre de leurs espè¬ 
ces dans les principales sous-régions zoogéographiques de l’Amérique du Sud. A — sous- 
région andino-patagoniènne, B — sous-région guyano-brésilienne. 
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norhynchus par 9 espèces, Proscopia par 12 espèces, Cephalocoema et Tetanor- 
hy nch.it it par 15 espèces chacun. Seulement 4 genres sont représentés par 1-2 
espèces, ces sont: Anchotatus, Apioscelis , Nodutus et Prosarthria (fig. 177). 
Le rapport entre le nombre des genres et le nombre des espèces dans la sous- 
-région andino-patagoniènno est de 1:4, et dans la sous-région guyano-brési- 
lienne de 1:7. 

La faible différenciation en espèces est lo trait caractéristique pour les 
genres endémiques, andino-patagoniens, dans do nombreux groupes des ani¬ 
maux, par exemple, chez Plecoptera (Illies 1969), Coleoptera (Kuschel 1969), 
Pisces d’eau douce (Gery 1969). Ce phénomène est souligné par Fit K au (1969) 
dans la caractéristique de la faune d’Amérique du Sud. L’auteur suppose que 
ceci peut etre lié avec la géomorphologie du terrain non stabilisée jusqu’au¬ 
jourd’hui, aux tremblement de terre, aux éruptions volcaniques et aux gla¬ 
ciations. Selon cet auteur, dans la sous-région andino-patagoniènne il y a en¬ 
core de nombreuses niches écologiques inhabitées. Dans cette situation, la 
richesse relative des genres Proscopiidae dans cette sous-région nous fait sup¬ 
poser que c’est justement d’ici qu’a eu lieu leur invasion sur le reste du conti¬ 
nent. Les exigences écologiques des Proscopiidae contemporains ainsi que 
l’adaptation poussée de leur évolution aux conditions do vie dans les mi¬ 
lieux de tels sortes quo la savane, les demi-déserts, et les prairies contredisent 
les possibilités de l’origine de ces Acridiens de milieux du type tropical. L’exi¬ 
stence continue des milieux favorisés par les Proscopiidae était possible seule¬ 
ment sur les territoires des Andes et de la Patagonie, grâce à conditions spéci¬ 
fiques de la géomorphologie et du climat. 

Il convient de souligner lo fait que les genres démontrant dans leur mor¬ 
phologie des caractères plésiomorphiques et notamment Bazylukia , Hybusa 
et A stroma sont limités dans leur existence à la sous-région andino-patago¬ 
niènne. Par contre, pour la sous-région guyano-brésilienne est caractéristique 
la présence des genres où dominent les caractères apoinorphiques, à savoir: 
Cory norhynchus, Nodutus et Tetanorhynchus. 

Daus leur aspect extérieur, la majorité des Proscopiidae fait d’éfaut de 
caractères que l’on considèro on général comme typiques pour les insectes 
tropicaux. La coloration du corps des Proscopiidae est pauvre, le plus souvent 
brune ou jaunâtre. Kuschel (1969) cite la pauvreté de la coloration et de 
l’ornamentation du tégument comme un trait caractéristique des endémiques 
Coléoptères andino-patagoniens. 

Le gigantisme (dimensions du corps dépassant sensiblement la moyenne) 
a eu lieu plutôt chez les insectes d'origine tropicale. Parmi les Proscopiidae 
on connait des formes géantes (la longueur du corps atteint près de 20 cm) 
presque uniquement dans les genres de la sous-région guyano-brésilienne. 
Les genres endémiques andino-patagoniens ont souvent des dimensions en 
dessous do la moyenne. Ceci concerne aussi bien les genres plésiomorphiques 
(Bazylukia, Hybusa) que le genre apomorphiques (Cephaloscopia, Miniscopia.) 
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Carte 3. Répartition des Proscopiidae de genres: 1 — Gorynorhynchus Br. Watt., 2 — 

Tetanorhynohus Br. Watt. 



La tendance au gigantisme chez les guyano-brésiliens genres peut être dans 
une certaine mesure liée à l’absence d’ennemis naturels dans les niches écolo¬ 
giques nouvellement envahis. 

Les arguments cités ci-dessus parlent en faveur de l’origine andino-pata- 
goniènne des Proscopiidae et ensuite en faveur de l’hypothèse sur leur origine 
commune avec les Morabinae australiens des Praeumastacoidae habitant le 
continent paléantarctique. Cependant l’existence au début du Tertiaire d’un 
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pont terrestre entre l’Amérique du Sud, l’Antarctique et l’Australie est tou¬ 
jours encore une question discutée. La radiation de nombreux groupes mono- 
phylétiques des animaux nous fournit des preuves en faveur d’une telle hypo¬ 
thèse (Hennig 1960), mais le dernier mot en cette matière appartient à la 
géologie et à la géophysique. 


VI. CONCLUSIONS 

1. L’objet de l’élaboration sont des matériaux de Proscopiidae se trouvent 
à l’Institut Zoologique de l’Académie Polonaise des Sciences à Varsovie. Parmi 
ces matériaux se trouvent les représentants de 15 genres et de 37 espèces, dont 
3 genres sont nouveaux [tour la science, à savoir : Bazylukia gen. n., Minis copia 
gen. n. et Nodutus gen. u., et 5 nouvelles espèces: Bazylukia sabanillensis sp. 
n., Cephalocoema glabra sp. n., Cephaloscopia janinae sp. n., Miniscopia danae 
sp. n. et Tetanorhynchus apucaranensis sp. n. 

2. Le genre Bazylukia gen. n. unit en soi les caractères des Eumastacidae 
et des Proscopiidae, cependant son appartenance aux Proscopiidae est- indubi¬ 
table. Ce genre, outre certains caractères de spécialisation possède de nom¬ 
breux caractères plésiomorphiques dans la structure de la tête, du prothorax 
et de la plaque méso-métasternale. 

3. Dans la partie systématique on a attiré l'attention sur les caractères 
des Proscopiidae tels que le degré do fusion des parties du prothorax, la structure 
des antennes, de la plaque méso-métasternale ainsi que de l’appareil copula- 
teur du mâle. On a élaboré une nouvelle clef pour les genres dans lequello on 
a pris en considération ces caractères. 

4. On a mis en doute le bien fondé de la synonyinisation effectuée par 
Meli.o-LeitÂo (1939) des suivantes espèces: Apioscelis verrucosa Bu. Watt., 
Proscopia latirostris Br. Watt., Cephalocoema lineata Br. Watt. L’étude des 
loctotypes des ces espèces a permis de compléter les descriptions originaires 
par les caractères supplémentaires. 

5. L’allongement et la sveltesse du corps sont les tendances principales 
d’évolution des Proscopiidae. A cette tendances sont liés les changements dans 
la forme de la tête, du prothorax, de la plaque méso-métasternale. Par contre, 
les modifications dans la structure des parties extrêmes des pattes (armements 
des tibias, structure du tarse), de l’oviscapte et de l’appareil copulateur du 
mâle, n’indiquent pas de corrélation avec les tendances essentielles d’évolu¬ 
tion. 

6. Les Proscopiidae constituent un groupe très distinct parmi les autres 
Caelifera, mais par leur connexions avec les Morabinae australiens ils se rap¬ 
prochent nettement des Eumastacidae. Il semble donc juste de séparer ces 
deux familles eu une superfamille distincte Eumastacoidea conformément de 
proposition de Kevan (1966). 
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7. La répartition des Proscopiidae parle en faveur de leur origine de la 
sous-région andino-patagoniènne et ceci par la suite confirme l’hypothèse sur 
leur généalogie commune avec les Morabinae australiens. 


Instytut Zoologiczny PAN 
Warszawa, Wilcza 64 
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STRESZCZENIE 


[Tytul: Badania nad rodzina Proscopiidae ( Orthoptera )] 

Przedmiotem opracowania jest kolekeja Proscopiidae znajdujqrca siç 
w zbiorach In.stytutu Zoologicznego Polskiej Akademii Nauk w Warszawie. 
W kolekcji tej stwierdzono obeenoéé przedstawicieli 37 gatunkow reprezentu- 
j^cych 15 rodzajôw. 3 rodzaje oraz 5 gatunkow okazalo siç nowymi dla nauki. 

to nastçpuj^ce rodzaje: Bazylukia gen. n., Miniscopia gen. n. Nodutus 
gen. n. oraz nastçpuj^ce gatunki: Bazylukia sabanïllensis sp. n., Cephalocoema 
glabra sp. n., Cephaloscopia janinae sp. n., Miniscopia danae sp. n., Tetanor• 
hynchus apucaranensis sp. n. Rodzaj Bazylukia gen. n. budowq, glowy odbiega 
od znanych dotychczas Proscopiidae , zbliza siç natomiast do Eumastacidae . 
Inné jednak cechy tego rodzaju jak budowa przedtulowia, plyty mezo-me- 
tasternalnej, plytki subgenitalnej samicy oraz budowa stopy swiadezq, o jego 
przynaleznoâci do rodziny Proscopiidae. 
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W czçéci systematycznej pracy zwrôcona zostala uwaga na eechy dotych- 
czas nieuwzglçdniane jak: budowa czulkôw, stopien zespolenia skladowych 
czçéci przedtulowia, budowa plyty mezo-metasternalnej oraz budowa aparatu 
kopulacyjuego samcôw. Nowy klucz do oznaczenia rodzajôw Proscopiidae 
zostal w znacznej mierze oparty na tych wlaénie cechach. 

Znaczna czçéé pracy poéwiçcona jest rozwazaniom na temat tendencji 
ewolucyjnych Proscopiidae . Zdaniem autorki tendencji podstawow^ jest wy- 
dluzanie i wysmuklanie ciala. Z tendencji podstawowq, skorelowane s$ 
modyfikacje budowy glowy (zwlaszcza fastigium), przedtulowia oraz plyty 
mezo-metasternalnej. Natomiast takie cechy jak budowa pokladelka, plytki 
subgenitalnej oraz stopy podlegaj^ u Proscopiidae modyfikacjom nieskorelo- 
wanym z podstawowî* tendencji ewolucyjmj... 

Liczne cechy morfologiczne Proscopiidae bardzo silnie wyodrçbniaj^ t§ 
rodzinç spoérôd innych Acridoidea. Jedynie pewno podobienstwa z australij- 
8kimi Morabinae l^cz^ tç grupç z rodzins* Eumastacidae . Autorka przytacza 
szereg argumentôw przemawiaj^cych za propozycj^, wydzielenia nadrodziny 
Eumastacoidea jak$ wysun^l Kevan (1966). 

W koncowej czçéci pracy, po przeprowadzeniu analizy danych o wystç- 
powaniu Proscopiidae, autorka dochodzi do wniosku, ze rozprzestrzenienie 
grupy éwiadczy o jej pochodzeniu z Podregionu Andyjsko-patagoriskiego. 
W konsekwencji wydaje siç prawdopodobna hipoteza o wspolnym rodowodzie 
Proscopiidae i Morabinae z Praeeumastacoidea zamieszkuj^cymi przed oligoce- 
nem hipotetyczny l^d paleantarktyczny. 


PE3IOME 


[3ar.iaBHe: HccneAOBanHH HaA ceMeHCTBOM Proscopiidae ( Orthopîera )] 

HacTOfliuaa paôoTa ocHOBaHa Ha MaTepnajiax H3 KOJiJieKUHH Proscopiidae xoTopaa 
HaxoAHTca b 3oojiorHHecKOM HucTHTyTe riojibCKOH AxaAeMHH Hayx. B 3toh xojuiexuHH 
aBTop CKOHCTaTHpoBajia npwcycTBHe npeACTaBHTejieH 37 bhaob h3 15 poaob. TpH poAa 
(Bazylukia gen. n., Miniscopia gen. n., Nodutus gen. n.) h mm> bhaob ( Bazylukia saba• 
nillensis sp. n., Cephalocoema glabra sp. n., Cephaloscopia janinae sp. n., Miniscopia danae 
sp. n., Tetanorhynchus apucaranensis sp. n.) OKa3ajiHCb hobwmh aah Hayxw. 

B CHCTCMaTHHeCKOH HaCTH pa6oTbI aBTOp OÔpaTHJia BHHMaHHe Ha HeKOTOpbie M0p4>0- 
jioniHecKHe npn3HaKH, KOTopbie a o cmx nop He 6biJin Hcnojib30Banbi b cHcreMara xe 
Proscopiidae xax, nanpHMep: crpoeHne ycwxoB, crenenb cocahhchhh nacra cpeAHerpy- 
AH, CTpoeHHe cpeAHe-3aAHerpyAHOH miacTHHXH h xonyjinuHOHHbix annapaTOB caMUOB. 
HoBbin onpeAejiHTeAb x poAaM Proscopiidae niaBHbiM o6pa30M ocHOBaH Ha Bbiineyno- 
MHHyTHbix npH3Haxax. 
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3HaHHTejibHaa nacTb pa6oTbi nocBamëHa paccMOTpeHHio TeHÆeHUHH 3bojhouhh Pros¬ 
copiidae COCTOHT B yÆJIHHeHHH H yTOHHeHHH TCJia. C 3TOH TCH^eHUHeH CKOppeJIHpOBaHbl 
MOAH(J)HKauHH CTpoeHHH rojioBbi, npeÆHerpyAH h a axce cpeÆHerpyÆOH njiacTHHKH, b to 
BpeMH Kan crpoeHHe HHueKjia,aa, reHHTajibHOH njiacTHHKH h jianoK noÆJieacaT H3MeneHHflM 
He CBfl3aHHbIM C OCHOBHOM 3BOJ1IOUHOHHOH TeHfleHUHeH. 

MHorne npH3HaKH Proscopiidae oneHb pe3KO o6oco6jibiot 3to ceMeftcTBO ot apyrHX 
Acridoidea. Tcuibico HeKOTopbie cxo^CTBa c aBCTpajiHHCKHMH Morabinae coeÆHHaiOT 
Proscopiidae c ceMencTBOM Eumastacidae. Abtop npHBOÆHT apryMeHTbi 3a npeÆJioxce- 
hmcm Kebaha (1966) BbmeJieHHH Ha^ceMeiiCTBa Eumastacoidea. 

B nocjieAHen nacTH pa6oTbi nocjie aHajiH3a .aaHHbix oTHOcmejibHO reorpa(j)HHecKoro 
apeajia npooconimoB, aBTOp KOHcrampyeT, hto pacnpocTpaHeHHe Proscopiidae floxa- 
3biBaeT npoHCxœx^eHHH 3Toro ceMeiïcTBa H3 AH^HHCKo-naTaroHCKOH o6jiacTH. B pe3yjib- 
TaTe THnoTe3a o cobmccthoh reneajiorHH Proscopiidae h aBCTpajiHHCKHx Morabinae H3 
Praeeumastacoidea KOTopbie nepea OiinroueHOM xchjih »a rnnoTeTHHecKOM najieoaHTap- 
KTHHeCKOM KOHTHHCHTe KaXCCTCH BepOHTHOH. 
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